
systématique pourrait bien coûter 
cher aux grits.

Qui sera le candidat conserva 
leur? Nous n’en savons rien encore,

DANS LA CAPITALE Billet à un tiers de prix du passagé 
ordinaire bons depuis les 23, 24 et 
25 décembre, et 30 et 31 décembre, 
et 1er janvier 1887. bons pour re
tourner jusqu’au 4 janvier 1887.

Nul doute qu’un grand nombre 
de personnes d’Ottawa et de Hull 
profiteront de ces grands avantager.

Le tempe qu’il fait
Après la température plus qu’hu- 

mide d'hier, le froid a repris et ce 
matin les rues sont transformées en 
patinoirs. Bon gré mal gré les pié
tons sont forcés de patiner sur les 
trottoirs. Un peu de cendre ou 
de sable répandu ne serait pas mal 
à propos du tout car cela éviterait 
plusieurs chutes.

LA GRANDE VENTE
—A—

MOITIE PRIX
LE CANADA.

XMASChangement
Le bureau de poste de New- 

le choix devant être déterminé par Edinburgh sera changé de place 
la convention. Nous comptons que sous peu ; il sera transporté de la

maison de M. J. W. Proctor et Cie, 
. c .. où il est actuellement, dans le ma-

qm s imposera à la confiance publi- gasin ci.devant occup’é par M R.
que.

Ottawa. 14 Déc. 1886
------CHEZ------

nos amis sauront faire un choix WOODCOCKCOMTÉ DE RUSSELL TOBOGGAN
Améliorée “Star.”

Blackburn. D’Articles de Modes, 
Plumes, Dentelles et 

articles de goûts
est commencée ce matin (JEUDI.)

VENTÉ SANS BBSS B VE 
tO'Pour de bons marchés, 

Vent» à bonne heure et 
voyex les grandes affiches.

39, rue Sparks

A la convention libérale qui a eu 
lieu, hier, à Duncanville, M. W. C. 
Edwards a été nommé candidat 
pour la Chambre des Communes et 
M Alex. Robillard pour la Chambre 
provinciale. Le candidat conserva 
leur dans ce comté pour la Cham
bre provinciale est M. Robert Cum
mings. Le candidat pour le parle 
ment fédéral sera tout probable
ment Canadien-français.

Il pareil que les grits sont fort
embarrassés quant au choix de leur uimanche 60lr, Dendunt que la 
candidat C’est à qui refuserait famille de M Gilmour, de la rue 
l'honneur de se faire battre. Cet O’Connor, était allée à l’église, des

filous se sont introiuits dans la ré
sidence et ont tout mis sans dessus 
dessous. Les voleurs cherchaient 

qui se seraient empressés de refuser probablement de l’argent, car plu- 
avec enthousiasme. Le maire Mc sieurs articles de bijouteries ont 
Dougal aurait également refusé. 11 *té laissés intacts. On a tout lieu 

. .de croire que les auteurs de cetest question maintenant d un candi- acte sont ^ jeunes gar(.ons car Us
dat protestant, M. McLean, de la se sont contentés de vider deux 
société McLean, Rogers et Cie.

Ce ne serait pas la première fois 
que les grits briseraient le pacte.
On se souvient de la lutte de M.
Featherstone contre l’honorab e

Filon»

Voyez là et vous n’en achèterez 
pas d’autre.

honneur aurait même été off-'rt aux Raquetteshonorables MM Mowat et Fraser

Grand assortiment à bon marché !
En ville

M. Robert Cummings, candidat 
conservateur pour le comté de Rus
sell, à la Legislature Locale, était à 
Ottawa hier. Les chances de M. 
Cummings s-mt belles et son élection 
est assurée.

Couve tes pour chevaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rldeiux aux bas prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d'ornement pourfjnêtrea 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
centins.

bourses appartenant à Mde et Mlle 
Gilmour sur lesquelles ils ont mis 
la main.

M. MUWAT ET LES CANADIENS 
FRANÇAIS Il TIENT 11 TETELAMPES ELECTRIQUES

$1.50 Chaque
Articles de fantaisie pour

présents. Pouvoir d’éclairage sans précédent
Of,— ™.«U.-Lumière égal» à aucun- lampe électrique.COMPAGNIE MANUFACTURIERE fini en cuivre poli ou or bronié. Prendla

XT à m axt a T Tvn zizxr ti cheminé ordinaire. Absolument sur, s’aNATIONALE DE COLE? ,laPle à toutes les lampes. Très avantageux
1 nn prv a d * x> ir cr ?u,tout Tour !68 magasins, les églises et 
l O U IC 1/ JS a tr A. JtC JS. S s les grandes salles. Fait très élégamment

OTTAWA" " el (le faCon à ce que la mèche puisse être
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

8jn vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’ôtre surchauflée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

Conr de Police
14 déc.—G. Ladoucour accusé 

d’avoir volé $130. de W. Murphy, 
cause remise à demain ; Isaac 
Whistle pour language insultant 
envers Mary Moose $20 d’amende 
ou 2 mois de prison ; Thomas Ha
milton et Mathew Lynch pour vol 
d’une peau de buffle appartenant à 
E. Moose, cause remise à samedi.

Tonte* le» nuance» de peluche de 
ft #1.00 la verge seulement au magasin 
ft bon marche de P. Rochon.

En 1879, le Dr Saint-Jean se dé 
clarait hostile au gouvernement 
Mowat parce que ce dernier ne vou
lait rien faire pour les Canudi ns- 
français. Voici l’adresse qu’il lan
çait aux électeurs d’Ottawa.

Ottawa, 3 juin 1879.

Le fameux Bruleur ‘Argandi
John O’Connor et M. O’Donoghue 

Si peu pressés qu’ils soient de Un procès Important
. . . M. A. Reeves, d’Ottawa, a intenté

montrer leur jeu aussi embrouille, une action contre madame Came- 
il faudra bien que les grils s’exécu- ron, de Howick, pour un montant 
tent bientôt en attendant que leur de 840,000 dans une cause qui 
candidat soit exécuté. Non, leur «£■ "unelle 4 '7

promettons des émotions. qu’en 1868, Mde Metyler a fait un A travers les bnmtns public
Conservateurs d’Ottawa, serrons testament créant substitution en —gjr Hector Langevin'est parti,

nos raogs, maintenons le pacte, ^ave,,r de ses arrière neveux, savoir hier soir, pour Québec.' Il sera 
choisissons et élisons un Irlandais absent pour quelque jouis.

Electeurs de la cité d'Ottawa,
Messieurs.—Je 11e suis pas can

didat à la législature locale, 
et je prie en conséquence mes amis 
de ne pas voter pour moi. Je ne 
puis pas COMME CANADIEN FRANÇAIS, 
CONSENTIR A ME PRÉSENTER COMME 
PARTISAN DU CABINET DE M. MOWAT, 
dans les circonstances actuelles, et je 
ne saurais supporter le candidat du 
gouvernement.

Vous remerciant de . l’appui que 
vous m’avez donné par le passé, je 
demeure.

catholique. Traitons les autres connu de Montréal, 
comme nous voulons être traités.

—M. Lowe secrétaire du départe
ment de l’Agriculture sera de retour 
à Ottawa aujourd’hui.

—Les plans pour le nouveau bu
reau d’imprimerie sont en voie de 
préparation. ■

—La nouvelle que l’intercolonial 
aurait acheté l’établissement de M. 
Carrier et Lainé, à Lévis, est niée 
par le département.

Petite» Male»
—Par suite de la pluie abondante 

d’hier, la glace sur les différentes 
rivières est devenue très mauvaise 
et bien peu de personnes s'y sont 
aventurées. *

— Le Révd P. Dowdall, de la Ba
silique, est parti pour aller piêcher 
une retraite à Montréal et ne sera 

. de retour que samedi prochain.

—La riche épergne en argent ga
gnée par sir John A. Macdonald au 
bazar St Patrice ne lui a pas encore 
été présentée. Elle le sera sous 
peu.

R. G.A la mort de Mde Metyler, John 
J. Reeves s’est emparé de tous les 
biens en vertu d’un petit testament 
olographe portant ni lieu, ni date, 
écrit dans un français et avec une 
ortographe impossible et dont, voici 
la teneur : “ Je donne tous mes 

qu’une députation s’est rendue au- biens à John J Reeves pour avoir 
près de M. J. G. Bossé, M. P., pour hu ben soin de moi."

L’année dernière, Reeves est 
mort nommant Mde Cameron sa 
légataire universedle. Maintenant, 

formellement déclaré à la députa- vUn des fils de John J. Reeves 
lion que, pour aucune considéra grevé de la sushtitution créée par 
tien, il ne se porterait de nouveau le testament de Mde Metyler, pour- 

, su:t Mde Cameron pour faire casser
candidat. je petj, testament olographe et pour

se faire restituer les biens de la 
Voici quelle sera la tournée élec testatrice qui avait laissé une for

tune considérable. Elle possédait 
sur la rivière St Pierre une pro
priété qui, en 1874, s’est vendue au 
delà de $100,000.

MM. Brodeur et Mackay sont char
gés de la poursuite.

EDWIN PLANTNOTES POLITIQUES

Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,
Le Chronicle de Québec annonce 114 rue Rideau

Ottawa, 4 nov. 1885—Votre bien dévoué,
P. Saint Jban, M. D.

Si M. Mowat ne méritait pas alors 
l'appui des Canadiens français d'Ot 
tawa, pourquoi voterions-nous au- 
jourd hui pour le maintenir au 
pouvoir ? A-t-il fait quelque chose 
depuis pour les Canadiens français? 
Nous a-t-il accordé quelque part du 
patronage ? Non. Il nous a ignorés 
systématiquement.

Le Dr Saint Jean a réclamé av. c 
raison la place de rêgistrateur. La 
lui a-t-on donnée ? L'a t on mieux 
traité qu’en 1879, alors que toute 
la population française demandait 
que ses services fussent reconnus 
par son parti ?

Si le Dr Saint Jean a reçu que! 
que promesse, qu’on le sache. Mais 
tant que nous n’en aurons pas la 
preuve, nous persisterons à dire que 
M. Mowat traite les Canadiens- 
français avec une injustice révol
tante.

lui demander de se porter candidat 
à Québec Centre et que M. Bossé a Aux Electeurs

DB LA

CITE D’OTTAWAPARDESSUS. MESSIEURS,—
A la demande d'un grand nombre d’é- 

lecieura de cette cité, j'ai consenti A poser 
ma candidature pour la cité ‘d'Ottawa, à 
l’élection qui doit avoir lieu pour le Parle
ment du Canada.

J'appuierai comme je l'ai toujours fait, 
le parti libéral-conservateur sous l'admi
nistration judicieuse duquel le Canada a 
atteint une position de prospérité bien en
viable.

Comptant sur l’appui sincère pour cette 
candidature de la part des électeurs de 
toutes nationalités et croyances, j'atten
drai votre décision avec toutes les égards 
de la reconnaissance comme appréciation 
de la faveur et confiance que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J'ai l'honneur d’ôtre 
Messieurs

Voire obéissant serviteur

117 Pardessus uourhomme§ 
vendus

torale de sir John et de ses minis

ettrès :
A Aylmer, aujourd’hui ;
A St Thomas, maidi soir ;
A Essex-Sud, deux assemblées 

mercredi ;
A Lucan, jeudi après-midi ;
A Petrolia, jeudi «oir ;
A Wingham, vendredi ;
A Dresden, samedi après midi ;
A Chatham, samedi soir.
A Port Perry, lundi, 20 courant

cette sea 
tien tas,

urix

Une centenaire
Conditions comptant.

Strictement nn sen! pi 1*.
Une centenaire vient de mourir 

à St Lin ; madame Angélique RI 
chard, veuve de feu Joseph Auger, 
était âgée de 100 ans, 5 mois et 5 
jours ; elle était aveugle depuis 
plusieurs années, mais jouissait de 

. toutes ses autres facultés.

—Le 16 courant, on donnera un 
concert en faveur de l'église nou
velle de Gatesville, (Billing’s Bridge!.

—La Basilique est fermée de ce 
temps ci afin de permettre de faire 
le nettoyage complet des bancs et 

laine & 20 ei. des planchers.

—L’eau du canal continue à s’é
couler lentement

—Le cadavre de l’infortuné Britt, 
aiguilleur sur le chemin de fer du 
Pacifique, a été expédié à Toronto 

" hier soir, à la résidence de sa mère.

—Réunion du bureau des Ecoles 
Séparées ce soir, à 8 heures.

Flanelle» arris®» font 
dies P. Rochon.

Ottawa ,6 nov.!Tr- £'P,iBLBY
A la convention libérale de Rus-

» ^’enquête Brett
sel, hier, M. Alex. Robillard a été Cette enquête s’est continuée 
choisi comme candidat en opposi- hier soir à la gare Union, sous la 
bon à M. Robert Cummings pour la présidence du coroner Wright. Les

Drs Horsey et Kelly présentèrent 
' leur rapport. Dans leur opinion 

la mort a été causée par un choc 
violent à la tête.

Plusieurs des jurés qui se sont 
tuellement en visite à Ottawa. M. rendus sur les lieux de l’accident 
Gel ley est le père de M. Gelley qui ont rapporté que la distance entre 

d- ■«
comté de Cartier, Manitoba.

A VENDRE

et CieL’ELECTION LOCALE. Trois engins presque neufs et en très 
bon ordre ; dimension des cylindres : 
10x18, 12x24 et 8x10. Ils peuvent être vus 
n fonction chez E. CHANTBLOUP, 69$ 
ne Craig, Montréal.

Nov. 6, 1886—2s.

r iprésentation du comté de Russell
Hier, ont été élus dans les diff- j 

rents quartiers de la ville les délé 
gués qui devront faire le choix du 
candidat conservateur pour la lé
gislature provinciale. Un en trou
vera la liste plus loin.

Jusqu’à présent il a été d'usage 
d’élire un Irlandais catholique, un 
Canadien français et un protestant 
nous représentant à la Chambre 
des Communes. C’est un arran 
gement équitable, propre à satis
faire toutes les nationalités. Nous 
espérons qu’il sera maintenu, mal
gré les efforts de certains fanati
ques, que nous saurons bien faire 
échouer tout comme en 1879 et en 
1883.

Si le gouvernement MuWut ne 
nous traitait pas injustement en 
nous refusant un second siège à 
Toionto, il serait possible d’éviter 
bien des complications en donnant 
plus de satisfaction aux éléments 
divers qui constituent notre popu
lation. Mais il est évident que 
nous n’avons rien à attendre de M. 
Mowat qui veut tout simplement 
punir la ville de son dévouement à 
la cause française. Cette injustice

150, 152, 154, rue SpartsM. Gelley, de Winnipeg, est ac-

SCENE EFFRAYANTE
O9 S Os r j h s r î y r gIf i! *

m tI |! |
:4 ti** 5

On signale une scène effrayante 
qui se reproduit chaque soir à la 
ménagerie Salvo, à Dijon. Le ma
gnétiseur Torcy entre dans laçage 
des lions en compagnie du domp
teur et d’une jeune fille nommée 
Lucia qui est un sujet cataleptique. 
Torcy l’endort et lui ordonne de 
diriger son regard vers les lions, ce 
qu’elle fait avec une parfaite impu
nité. Il la plonge ensuite dans un 
accès de catalepsie. Son corps 
prend la roideur d’une planche et 
sa tête et ses pieds sont attachés à 
deux tabourets. Torcy et le domp
teur fustigent alors les lions qu’ils 
obligent à sauter pardessus le corps 
de la jeune fille jusqu’à ce que le 
public effrayé de ce spectacle et du 
rugissement des lions, sécrie • “As
sez I Ass-z ! ”

____ Allez chez Chevrier Frères pour
vos encadrages—Le seul magasin 

Le Manitoba annonce que la santé où ils seront faits au prix coûtant— 
de Sa Grandeur Mgr Taché s’amé- 466 rue Sussex, 
liera.

<5
kReprise d'affaire»

Depuis quelques jours les mar
chands se réjouissent de la reprise 

Il s’en est fallu de trente voix que du commerce ; l’approche des fêtes 
M Ecrément ait perdu son dépét étant l’époque des bonnes ventes,
dans le comté de Montcalm. ‘°!11 faij croir® lue cette année la

saison des ventes sera- très produc
tive.

Nouveauté» dan» le» étoffe» ft robe» 
ches P. Rochon.

%
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©Bonne Chance î !L’honorable ministre de l’éduca

tion dans Ontario adressera la paro 
le à une assemblée des libéraux 
d’Ottawa mercredi soir dans la salle 
d’Opéra.

e®
«3Réduction de prix

La Compagnie du chemin de fer 
Pacifijue Canadien, toujours em
pressée à satisfaire les vœux du 
public voyageur, a décidé la réduc
tion suivante de prix à l’occasion 
des fêtes de Noël et du Jour de 
l’An :

Billets de retour à moitié prix 
sur toutes les stations de la ligne 
depuis le 25 décembre 1886, bons 
jusqu’au 27 décembre 1886, et de
puis le 1er janvier 1887, bons pour 
retourner jusqu’au 3 janvier 1887.

Dix mille pieces da belief
g F O®Sa S?
sf I

i 8
3 Zes >2
pe S

TAPISSERIE
venant d’ôtre reçues, seront vendues à 
5 CENTINS la pièce.

CHEZ

Club de raquette» “Le Canadien "
■Ton» ponve» ton jour* avoir de bonne* 
marchand!*®» a meilleur marché qoe 

de P. Ro-
Mercredi soir à 8 hrs», assemblée 

régulière des membres du club de 
raquettes u Le Canadien,” à leurs 
salles, No 140 rue Sparks. Tous 
sont priés de s’y rendre ; affaires 
très importantes.

N
(If S g
i g • * »h s1-5 ®

partout ai lien r» an magraeln

P. C. GUILLAUME
LIBRAIRE 5 Sw teEr.cadrages faits au prix coûtant, 

chez Chevrier Frères, 466 rue tius- <=1
Coin des rues SUSSEX ET YORK,

Ottawa.
SeX. seO,»- g

r* lEuo. Morkault, 
Président

OoJ* esP. Rochon n'est jamais en arriéré des 
■nlres pour se» bas pria. Ottawa 11 déc. 1886—- Ijanv. »
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__ i LE CANADA #
Première insertlea. par dpe.
Teas 1* Jean............
Trelâ tels par Demalae ....
Une Me la mouds».------------
Aril de NataaeaTMMtege «a D4eè§ W

i|MDPût suée......
Peer six mois. J!
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“RELIGION ET PATRIE"Ai La Société de P«UldM$
Blé, Kn Beaux.J

to présenté
i, ne manquez pas 
• te aux magasins 
îme, car là vous 

sortes de beaux 
Prennes, tels que 
avec beaux cou- 

)ums couverts en 
tir de Russie ; ob- 
de toute foi te, et 

, une grande va 
lus beau choix de 
plions en français

:e de la diminu 
occasionnée par la 
icri -s et de la na- 
ienci aussi d’une 
lité de stock, M. 
band de « baussu- 
s B îtannia et A1- 
;idé de fdii‘e une 
rab’e sur tout son 
laussmes, ganlp, 
etc. Celle réduc- 

i jusqu’à la fin du 
tous ceux qui ont 
;s achats s’ompres- 
à bonne heure, 
rs plus de choix 
.voir un bon Dar- 
i a un assortiment 
issu res pour eu- 
caoulchouc. Qu’on 

11) déc—3s..e.

•lion guéri©
ïcin retiré, ayant 
nnaire des Indes 
nule d’un remède 
pour la guérison 

nenie de la Con- 
ehitp, le Catari he, 
es les affections 
le la gorge, et qui 
nt la débilité ner- 
es maladies ner- 
voir éprouvé ses 
dts curatifs dans 
s, trouve que c’est 
a-re connaître aux 

par le désir de 
rances de l’huma- 
atis à ceux qui le 
elle en allemand, 
iis, avec instruc- 
;rer et l’employer, 
iste si on adresse 
lommant ce jour- 
119 Powers Block, 
-1 déc. 1886—la

;es
it, M. François Roy, 
«aberge à l'age de 73

er sa perte une épouse

iu courant, M. Olym- 
ar, à l’âge -1e 61 ans. 
père de M. A'déric

t, à l’âge rie 19 am 
/’alère Fuoliot, fils <*e 
•neur de pompes funè-

s et

-ale St-LEON
ida la médecine 
opulaxre.

image*! importent
N.-E., 19 août 18y6

>our l’Eau St-Léon, 
velle-Ecosse.

;r.,

) souffrais de la dys 
;h >s ; j’avais essayé 
;rits par les meilleurs 
vait lait effet, quand 
yer l'EAU 8T-LE )N. 
i quelques mois, sui- 

ei c’est le premier 
té quelque soulage
as que je viens de 
îx de recommander 
s personnes qui souf- 
les bronches.
, votre, etc.,
L. I.kMAISTHB, 
ne du vapeur Beaver.

DTTjxrixr,
ans Ottawa,
e Dalhonsie.
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Aux Electeurs
DE LA

CITE D’OTTAWA
MESSIEURS,—

A la demande d’un grand nombre d’é- 
lecteurs de cette cité, j'ai consenti à poser 
ma candidature pour la cité ‘d’Ottawa, 
l’élection qui doit avoir lieu pour le Pari 
ment du Canada.

J’appuierai comme je l’ai 
le parti libéral-conservateur 
nistration judicieuse duquel le Canada a 
ai teint une position de prospérité bien en
viable.

Comptant sur l’appui sincère pour celte 
candidature de la part des électeurs de 
toutes nationalités et croyances, j'atten
drai votre décision avec toutes les égards 
de la reconnaissance comme appréciation 
de la faveur et confiance que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J’ai l’honneur d’ôtre 
Messieurs

Votre obéissant serviteur

toujours fait, 
sous l’admi-

Wm. G. PKKLEY
Ottawa 16 nov. 1886- lm

A VENDRE
Trois engins presque neufs et en très 

bon ordre ; dimension des cylindres : 
10x18, 12x24 et 8x16. Ils peuvent être vus 

CIIANTELOUP, 593n fonction chez E. 
ue Craig, Montréal. 

Nov. 6, 1886—2s.

IL TIENT L1 TETE
Le fameux Brûleur ‘Argandi

Pouvoir d’éclairage sans précédent 
Lumière égale à aucun* lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prendl a 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
daple à toutes les lampes. Très avantageux 
suitout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d'huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Sm vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’ôtre surchauffée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indillôremmont employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

EDWIN PLANT
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—

LA GRANDE VENTE
—A—

MOITIE PRIX
-----CHEZ-----

WOODCOCK
D’Articles de Modes, 

Plumes, Dentelles et 
articles de goûts

est commencée ce matin (JEUDI.)

VENTE SANS RESERVE 
tkg~ Pour de bons marchés, 

Venex à bonne heure et 
voyex les grandes affiches.

39, rue Sparks

systématique pourrait bien coûter 
cher aux grits.

Qui sera le candidat conserva 
leur? Nous n’en savons rien encore, 
le choix devant être déterminé par 
la convention. Nous comptons que 
nos amis sauront faire un choix 
qui s’imposera à la confiance pubh-

Billet à un tiers de prix du passage 
ordinaire bons depuis les 23, 24 et 
25 décembre, et 30 et 31 décembre, 
et 1er janvier 1887, bons pour re
tourner jusqu’au 4 janvier 1887.

Nul doute qu’un grand nombre 
de personnes d’Ottawa et de Hull 
profiteront de ces grands avantages.

I.e temps qu’il fait
Après la température plus qu’hu

mide d’hier, le froid a repris et ce 
matin les rues sont transformées en 
patinoirs. Bon gré mal gré les pié
tons sont forcés de patiner sur les 
trottoirs. Un peu de cendre ou 
de sable répandu ne serait pas mal 
à propos du tout car cela éviterait 
plusieurs chutes.

DANS LA CAPITALELE CANADA

XMASChangement
Le bureau de poste de New- 

Edinburgh sera changé de place 
sous peu ; il sera transporlé de la 
maison de M. J. W. Proctor et Cie, 
où il est actuellement, dans le ma
gasin ci-devant occupé par M. R. 
Blackburn.

Ottawa. 14 Déo. 1886

COMTÉ DE RUSSELL TOBOGGAN
Améliorée “Star.”

que.
A la convention libérale qui a eu 

lieu, hier, à Duncanville, M. W. C. 
Edwards a élé nommé candidat 
pour la Chambre des Communes et 
M Alex. Robillard pour la Chambre 
provinciale. Le candidat conserva
teur dans ce comté pour la Cham
bre provinciale est M. Robert Cum
mings. Le candidat pour le parle 
ment fédéral sera tout probable
ment Canadien-français.

11 par. h que les grils sont fort 
embarrassés quant au choix de leur 
candidat C’est à qui refuserait 
l'honneur de se faire battre. Cet

Filou.
Dimanche soir, pendant que la 

famille de M Gilmour, de la rue 
U’Connor, était allée à l’église, des 
filous se sont intro luits dans la ré
sidence et ont tout mis sans dessus 
dessous. Les voleurs cherchaient 
probablement de l’argent, car plu
sieurs articles de bijouteries ont 
été laissés intacts. On a tout lieu 
de croire que les auteurs de cet 
acte sont des jeunes garçons car ils 
se sont contentés de vider deux 
bourses appartenant à Mile et Mlle 
Gilmour sur lesquelles ils ont mis 
la main.

Voyez là et vous n’en achèterez 
pas d’autre.

honneur aurait même été off-’rt aux 
honorables MM Mowat et Fraser 
qui se seraient empressés de refuser 
avec enthousiasme. Le maire Mc 
Dougal aurait également refusé. 11 
est question maintenant d’un candi
dat protestant, M. McLean, de la 
société McLean, Rogers et Cie.

Ce ne serait pas la première fois 
que les grits briseraient le pacte. 
On se souvient de la lutte de M, 
Featberstone contre l’honorab e 
John O’Connor et M. O’Donoghue

Si peu pressés qu’ils soient de 
montrer leur jeu aussi embrouillé, 
il faudra bien que les grils s’exécu
tent bientôt en attendant que leur 
candidat soit exécuté. Nous leur 
promettons des émotions.

Conservateurs d’Ottawa, serrons 
nos rangs, maintenons le pacte, 
choisissons et élisons un irlandais 
catholique. Traitons les autres 
comme nous voulons être traités.

Raquottas
Grand assortiment à bon marché !En ville

M. Robert Cummings, candidat 
conservateur pour le comté de Rus
sell, à la Legislature Locale, était à 
Ottawa hier. Les chances de M. 
Cummings s mt belles et son élection 
est assurée.

Couve tes pour chevaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Polos pour 
rideaux aux bas piix ordinaires, transpa
rents avec dessins d’ornement pour fjnêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.M. MOWAT ET LES CANADIENS 

FRANÇAIS LAMPES ELECTRIQUES
$1.50 Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
160 RUE SPARKS.

OTTAWA?

t'onrde Police
14 déc.—G. Ladoucpur accusé 

d’avoir volé S130. de W. Murphy, 
cause remise à demain ; Isaac 
Whistle pour language insultant 
envers Mary Moose 820 d’amende 
ou 2 mois de prison ; Thomas Ha
milton et Mathew Lynch pour vol 
d’une peau de buffle appartenant à 
E. Moose, cause remise à samedi.

Tontes les nnnnees de pelnche de : 
ft 81.00 la verge seulement au maga* 
ft bon marche de P. Rochon.

'"’luEn 1879, le Dr Saint-Jean se dé 
clarait hostile au gouvernement 
Mowat parce que ce dernier ne vou 
lait rien faire pour les Canrdi ns- 
français. Voici l’adresse qu’il lan
çait aux électeurs d’Ottawa.

Ottawa, 3 juin 1879.

Un procès Important
M. A. Reeves, d’Ottawa, a intenté 

une action contre madame Came
ron, de Howick, pour un montant 
de $40,000 dans une cause qui 
repose sur des faits d’une impor 
tance exceptionnelle. 11 allègue 
qu’en 1868, Mde Metvler a fait un 
testament créant substitution en 
faveur de ses arrière neveux, savoir 
les petits-enfants de John J. Reeves, 
autrefois marchand-tailleur bien 
connu de Montréal.

A la mort de Mde Metyler, John 
J. Reeves s’est emparé de tous les 
biens en vertu d’un petit testament 
olographe portant ni lieu, ni date, 
écrit dans un français et avec une 
ortographe imp 
la teneur : “ Ji 
biens à John J Reeves pour avoir 
bu ben soin de moi."

L’année dernière, Reeves est 
mort nommant Mde Cameron sa 
légataire universelle. Maintenant, 
l’un des fils de John J. Reeves 
grevé de la susbtilution créée par 
le testament de Mde Metyler, pour
suit Mde Cameron pour faire casser 
le petii testament olographe et pour 
se faire restituer les biens de la 
testatrice qui avait laissé une for 
tune considérable. Elle possédait 
sur la rivière St Pierre une pro
priété qui, en 1874, s’est vendue au- 
delà de $100,000.

MM. Brodeur et Mackay sont char
gés de la poursuite.

Une centenaire
Une centenaire vient de mourir 

à St Lin ; madame Angélique Ri 
chard, veuve de feu Joseph Auger, 
était âgée de 100 ans, 5 mois et 5 
jours ; elle était aveugle depuis 
plusieurs années, mais jouissait de 
toutes ses autres facultés.

Flanelle* grise* tout laine A 20 et* 
ches P. Rochon.

Electeurs de la cité d’Ottawa, A travers le* bureaux publics

—Sir Hector Langevin^est parti, 
hier soir, pour Québec. Il sera 
absent pour quelque jouis.

—M. Lowe secrétaire du départe
ment de l’Agriculture sera de retour 
à Ottawa aujourd’hui.

—Les plans pour le nouveau bu
reau d’imprimerie sont en voie de 
préparation.»

—La nouvelle que l’Intercolonial 
aurait acheté l’établissement de M. 
Carrier et Lainé, à Lévis, est niée 
par le département.

Messieurs.—Je ne suis pas can
didat à la législature locale, 
et je prie en conséquence mes amis 
de ne pas voter pour moi. Je ne 
puis pas COMME CANADIEN FRANÇAIS, 
CONSENTIR A ME PRÉSENTER COMME 
PARTISAN DU CABINET DE M. MOWAT,
dans les circonstances actuelles, et je 
ne saurais supporter le candidat du 
gouvernement.

Vous remerciant de , l’appui que 
vous m’avez donné par le passé, je 
demeure.

B. G.
NOTES POLITIQUES

ossible et dont, voici 
e donne tous mesLe Chronicle de Québec annonce 

qu’une députation s’est rendue au
près de M. J. G. Bossé, M. P., pour 
lui demander de se porter candidat 
à Québec Centre et que M. Bossé a 
formellement déclaré à la députa
tion que, pour aucune considéra 
lion, il ne se porterait de nouveau 
candidat.

Votre bien dévoué,
P. Saint Jean, M. D.

Si M. Mowat ne méritait pas alors 
l'appui des Canadiens français d’Ot 
tawa, pourquoi voterions-nous au- 
jourd hui pour le maintenir au 
pouvoir ? A-t-il fait quelque chose 
depuis pour les Canadiens français ? 
Nous a-t-il accordé quelque part du 
patronage ? Non. 11 nous a ignorés 
systématiquement.

Le Dr Saint Jean a réclamé av.c 
r.tison la place de rêgistrateur. La 
lui a-t-on donnée ? L’a t on mieux 
traité qu’en 1879, alors que toute 
la population française demandait 
que ses services fussent reconnus 
ptr son parti ?

Si le Dr Saint Jean a reçu quel 
que promesse, qu’on le sache. Mais 
tant que nous n’en aurons pas la 
preuve, nous persisterons à dire que 
M. Mowat traite les Canadiens- 
français avec une injustice révol
tante.

Petite. Note.
—Par suite de la pluie abondante 

d'hier, la glace sur les différentes 
rivières est devenue très mauvaise 
et bien peu de personnes s’y sont 
aventurées. »

— Le Révd P. Dowdall, de la Ba
silique, est parti pour aller piêcher 
une retraite à Montréal et ne sera 
de retour que samedi prochain.

—La riche épergne en argent ga
gnée par sir John A. Macdonald au 
bazar St Patrice ne lui a pas encore 
élé présentée. Elle le sera sous 
peu.

PARDESSUS.
Voici quelle sera la tournée élec 

torale de sir John et de ses minis
tres :

A Aylmer, aujourd’hui ;
A St Thomas, maidi soir ;
A Essex-Sud, deux assemblées 

mercredi ;
A Lucan, jeudi après-midi ;
A Petrolia, jeudi soir ;
A Wingham, vendredi ;
A Dresden, samedi après midi ;
A Chatham, samedi soir.
A Port Perry, lundi, 20 courant ;

117 Pardessus nour hommes 
et garçons seront vendus 
cette semaine à des nnx 
bien has,

(’«million* comptant.
Strictement nn sent px Ix.—Le 16 courant, on donnera un 

concert eu faveur de l’église nou
velle de Gatesville, (Billing’s Bridge).

—J -a Basilique est fermée de ce 
temps ci afin de permettre de faire 
le nettoyage complet des bancs et 
des planchers.

—L’eau du canal continue à s'é
couler lentement

—Le cadavre de l’infortuné Britt, 
aiguilleur sur le chemin de fer du 
Pacifique, a été expédié à Toronto 
hier soir, à la résidence de sa mère.

—Réunion du bureau des Ecoles 
Séparées ce soir, à 8 heures.

A la convention libérale de Rus- 
sel, hier, M. Alex. Robillard a été 
choisi comme candidat en opposi
tion à M. Robert Cummings pour la 
r -présentation du comté de Russell.

L’enquête Brett
Cette enquête s’est continuée 

hier soir à la gare Union, sous la 
présidence du coroner Wright. Les 
Drs Horsey et Kelly présentèrent 
leur rapport. Dans leur opinion, 
la mort a été causée par un choc 
violent à la tête.

Plusieurs des jurés qui se sont 
rendus sur les lieux de l’accident 
ont rapporté que la distance entre 
la hauteur d’un char et le dessus du 
pont n’est que de 4 pieds et 8 pouces.

Allez chez Chevrier Frères pour 
vos encadrages—Le seul magasin 
où ils seront faits au prix coûtant— 
466 rue Sussex.

et Cie.,L’ELECTION LOCALE.

Hier, ont été élus dans les diff. j 
rents quartiers de la ville les délé 
gués qui devrout faire le choix du 
candidat conservateur pour la lé
gislature provinciale. Un en trou
vera la liste plus loin.

Jusqu’à présent il a été dosage 
d’élire un Irlandais catholique, un 
Canadien français et un protestant 
nous représentant à la Chambre 
des Communes. C’est un arran 
gement équitable, propre à satis
faire toutes les nationalités. Nous 
espérons qu’il sera maintenu, mal
gré les efforts de certains fanati
ques, que nous saurons bien faire 
échouer tout comme en 1879 et en 
1883.

Si le gouvernement Muwjt ne 
nous traitait cas Injustement en 
nous refusant un second siège à 
Toionto, il serait possible d'éviter 
hien des complications en donnant 
pim de satisfaction aux éléments 
divers qui constituent notre popu
lation. Mais il est évident que 
nous n’avons rien à attendre de M. 
Mowat qui veut tout simplement 
punir la ville de son dévouement à 
la cause française. Cette injustice

150, 152, 154, rue Sparks.M. Geliey, de Winnipeg, est ac
tuellement en visite à Ottawa. M. 
Geliey est le père de M. Geliey qui 
a été élu par acclamation dans le 
comté de Cartier, Manitoba.

SCENE EFFRAYANTE

On signale une scène effrayanle 
qui se reproduit chaque soir à la 
ménagerie Salvo, à Dijon. Le ma
gnétiseur Torcy entre dans laçage 
des lions en compagnie du domp
teur et d’une jeune fille nommée 
Lucia qui est un sujet cataleptique. 
Torcy l’endort et lui ordonne de 
diriger son regard vers les lions, ce 
qu’elle fait avec une parfaite impu
nité. Il la plonge ensuite dans un 
accès de catalepsie. Son corps 
prend la raideur d’une planche et 
sa tête et ses pieds sont altacbés à 
deux tabourets. Torcy et le domp
teur fustigent alors les lions qu’ils 
obligent à sauter pardessus le corps 
de la jeune fille jusqu’à ce que le 
public effrayé de ce spectacle et du 
rugissement des lions, sécrie ■ “As
sez 1 Ass -z!"

Le Manitoba annonce que la sanlé 
de Sa Grandeur Mgr Taché s’amé
liore. Reprise d’affaire*

Depuis quelques jours les mar
chands se réjouissent de la reprise 
du commerce ; l’approche des fêtes 
étant l’époque des bonnes ventes, 
tout fait croire que cette année la 
saison des ventes sera- très produc
tive.

fl s'en est fallu de trente voix que 
M Ecrément ait perdu son dépôt 
dans le comté de Montcalm. À

Bonne Chance ! !L’honorable ministre de l’éduca 
lion dans Ontario adressera la paro 
le à une assemblée des libéraux 
d’Ottawa mercredi soir dans la salle 
d’Opêra.

Nouveauté* dan* le* étoffe* ft robe* 
ches F. Rochon.

Rédaction de prix
La Compagnie du chemin de fer 

Pacifijue Canadien, toujours em
pressée à satisfaire les vœux du 
public voyageur, a décidé la réduc
tion suivante de prix à l’occasion 
des fêtes de Noël et du Jour de 
l'An :

Billets de retour à moitié prix 
sur toutes les stations de la ligne 
depuis le 25 décembre 1886, bons 
jusqu’au 27 décembre 1886, et de
puis le 1er janvier 1887, bons p 
retourner jusqu’au 3 janvier 1887.

Dix mille pieces de belle!
TAPISSERIE
venant d’être reçues, seront vendues à
5 CEA TU* S la pièce.

CHEZ

Clnb de raqnrtte* 44 Le Canadien ”
■Tons ponrei tonjours avoir de bonne* 
marchandi*e* B meilleur marché qne 
partout al Hears an magasin de P. Ko-

Encadrages faits au prix coûtant, 
chez Chevrier Frères, 466 rue tius-

Mercredi soir à 8 hrs., assemblée 
régulière des membres du club de 
raquettes “ Le Canadien," à leurs 
salles, No 140 rue 8parks. Tous 
sont priés de s’y rendre ; affaires 
très importantes.

P. C. GUILLAUME
LIBRAIRE

Coin des rues SUSSEX ET YORK,
Ottawa.

sex.
Eus. Moreault, 

Président.
our

P. Rochon n’est jamais 
antre* pour we* b a* prix.

en arriére de* Ottawa 11 déc. 1886—Ijanv.
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Poudres de Condition d'Alexander

BOULES POUR les ROSKOm
BT AUTRES

MEDECINESCELBBEES
POCK L88

Cb.eva.ii3K
Agent a Ottawa C. STBATTON. 

Joini rue* Dalhouste et Samt-Patnch.
A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè- 
iV bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chea M. C, 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre le* contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On pent aussi obtenir l'article ré- • 

ntable ches v LAPORTE, rue Rideau 
QOODALL A FILS, rue Wellington 
et DALGLISH A FRERE rue Queen.ouest.

Dr L. Coytenx Prévoit
132, Rue Daly, Otia va- 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10
1. à
6. à PORTRAITS

Pif garnir GRANDE REDUCTION
Photographies grant our

CABINETNous venons de recevoir un 
assortiment de $2.00 par doz.
TAPIS de BRUXELLES

CHEZ------ST DB-----

Dori on ATAPISSERIE
DelormeVoyez-Ies avant d’acheter.

HO Rue Sparlsjt 558 Rue Susse:
Harris & Campbell, Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
P. 8.—Satisfaction garantie.EUE O’CONNOB.

James 11. Howes
AHOHITBOT33—AUX—

Terres Boisees
—DE—

MATT AWAIT
CUUSnER, NORTH - BAT 

TEMISCAMINGUE
et autres ; ou aux prairies de

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

«DM 81AMK8.
Ottawa 9 juin 1886—la

MANITOBA Pour les meilleures ferronneries à bon mai 
ché, ailes ches.

HcDOUOALL & CUZNMj
Le ns ancien magasin de ee genre à 

Otta , établi en I860, à l'enseigne de U
SR088E TARRIEBB,

Rue visse:, et coin de la rue fiuie

-------DU-------

NORD-OUEST
Et de la Colombie Anglaise par le

Pac flque Canadien
€H AV DI ERES, OTTAWA.

Bt à MÀTTAWA, P.Q.NOTRE PAYS A ISOUES1
est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont suj-érieurs. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse les 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmore, luisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary,

MCDOUGALL * CUZIEfU

1? <*
CHEMIN DE FER

“camda fluinr
Dans ces contrées de Nipissingue, de 

tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

LA
VOIE Là PLUS COURTE

AVANTAGES ENTRE

0ITAWA ET SWNTB8ALaux colons. Nous vendons à

Pria: Réduit “tS&vsSTrSAsns:-
-------DES------- JtfTLes’convois partiront de’la gare dt 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

se rac-
• cordant avec l’Express du 

Grand Troue à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains . u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 a in.

BILLETS DK RETOUR 8.00 a.m train express

A TOUT EXPLORATEUR 
“ BONAFIDE”

Pour plus amples informations s’adresser

aü BUREAU DE COLONISATION 4.50 p.m TRAIN RAPIDE avec salle 
• à dîner, arrivant à Montréal 

à H.2ü p-tu., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 13 .10 p m.
8 OO p.m. de l’Eet, se raccordant à 
gare Bonaventure, Montréal, avec les 

trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

près de la gare du Pacifique, 
Rue d- s Casernes,

MONTREAL

VFHANT D'ETRE RECRES

10,000
R0ULEM2DE'.TAPISSERIES 

De tous genres et de tous 
prix.

Brp en de Baton et New-York yiâ 
Rouse’s Point

1 H m Quittera Ottawa, gare de 
I y* HI* la rue Blgin, arrivant à 
] Rouse's Point à «1.50 p.m. et se raccor
dant à cet endroit avec Us trains du Ver
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.40 et à New-York à 7.00 ie lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa 
dront les Pullman à 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CHAMRSRLIN, 
Surintendant Général.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture», Huile, Mastic,
Et tous les articles qui d'ordinaire font 
partie d’un magasin de ce genre.

gQL, Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillance môme d* M Philibert. 

Une visite est sollicitée. pour New-York pren- 
St. Alban ou à Rouse’s

6 PHILIBERT
PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE1 OTIMNA. PIRCT F. TODD,
A feat géotrdl de» pemeer».

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR
TBNU PAR

Joseph Masse,
RUE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richard.)

M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livn s. Blancs, Relieur es de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adret se ci-haut désignée 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’afia res, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des pnx modérés.

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—

Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D'EDUCATION
;db frawley.

Transporté au No. 474, Rue Susee*.

Ce collège bien connu pour le cours com
mercial qui s'y donne e'est ouvert MARDI, 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs de 
haut mente et le grandes capaci..,

L'objet du collège est 
1er—D'eccorder la facilité d'apprendre 

rapidement aux jeun es élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémies.

2ème—De préparer les élèves pour le Ser
vice Civil et la Matriculation et de passer 
les examens comme, Ingén"

3ème—Pour donner ravantage à ceux qui 
t en retard dans leurs études, d’acquérir 

9 connaissances dont ils ont été privés.
Il est de la plus haute importance qu 

élèves commencent à l’ouverture mômi 
cours afin de subir avec succès les 
de No embre, Janvier et Mai.

vn t,t H- f FRAWLEY, M. A.
, L Institut s’est assuré les services
du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra

le.-..

examens

Les heures consacrées à l’étude sont •—

\ •- S3 fi ■SS
«soir .... 7.30 h 10.00

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

HOTEL RIENDEAU
TEiib an» l» pi,»»

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établisse-
™eciga,e«aP;r=,bo7,.C,aeae’ d’= Ti«-

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire

tout

BARDEAUX !
M.^G.'A. Adam, de la Pointe Gati

neau, informe ses amis et le public en 
général qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de la valeur au bardêau 
offert en vente par M. Adam, c’est la 
mère dont il est chanlréné et la qualité du 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fuit d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais 
seurs ?

G. ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29 Oct. 1886—6m.

MOUSTACHES !
La manière de faire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don
née avec t-vus les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 centins à

WILLIAM JONEN.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

CHkVcLIRS MAti.WFiQVE
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

WILLIAM JONES.
30 et 32, me Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

Valfu et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred bayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau tt 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENTA PRETER

Dr C, G. Nlacklionae
DENTISTE

M. le Dr O. G. Stackhome, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 268, 
rue Albert Ottawa.

-je docteur extrait les 
de douleur à son patient en se servant 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

dents sans eau7u

CARTES PROFESSIONNELLES
HULL

ISRAEL DOMAIN,
Notaire Public, Agent de l’Assurance 

“ New \ork Life,”
Bnmn : 106 Rue Principal, Hull, P.Q.

S'occupe de placement d’argent et affai
res en général.

Hull, 20 nov. 1886—la

Paul T. C. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles, 

u : Hôtel de ville,
King’s Road, Hull.deuce :

Hull. Rési-

P. Thoa Deafardina
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
AYLMER, P. Q.RUE MAIN,

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A Rochon. L. N. Ohamnaene. L.L D

RESTAURANT FRANÇAIS

C L. BELIER, Propre
JOS, rue Retenir*, Ottawa.

Repas à tonte heure. Les eonsommateura 
peuvent compter sur toutrs les primeurs de 
a saison. Une tabl* d'hôte régulière pour 

le dîner sera tenue servie tons les jours de 
6 1rs. p ni., à 7.80 p m , HUITRES, UNE 
SPECIALITE ! HUITRES FRAICHES RE
ÇUES 'iOÜS LES JOURS 1 servies dans 
tous les genre

Les bals, let 
dîners complets sert 
anx familles privées, 
salades, dindes dés 
biers de toutes description, gelées, char 
lotte russe, pouding glacées, glaces -te 
toute sortes peuvent être obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1883.—1 an.

s. basa 
rties de noces ainsi que des 

ris à court délai 
Sonpes, plats divers, 

isosséa, pâté de gibier, gi- 
description, gelées, char

ont serv

»s ë Faite
--------- :o:----------

Nom* venons de recevoir le 
oiuu bel assortiment 

toiles peintes et doree* 
pour fenelres qui ait 

■a tials ete importe en Canada

JACOB ERRÂTT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

«8 BCE BIDEAC.
N. B.—Voyez les échantillon» de 

oee toiles dans ma vitrine

»/Jasissaje

CARTES PROFESSIONNELLES
OTTAWA

Dr. J. A. FTSSIAULT,.
^CHIRURGIEN-DENTISTE,

Ne. S3, Rue Sparka, fteee du Russell
'Extraction d s dents à l’aide du gaz. 

Heures dit bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. KO BILL A KD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 DDK YORK

Seul Gmadien-Français dip ômé au Col
lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

Macdougall, fMacdongall à Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho». Wm. Macdougall, O. R.

Frank M. Macdougall.
N. A. Bklcourt, L.L. M.

Dr J. Nolln
OHIRÜRGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et dinlômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

CANONISATION DE MGR UE 
LAVAL

La nouvelle nous arrive de France 
que Mgr de Montmorency Laval, 
piemier évêque de Québec, va sans 
doute recevoir les honneurs de la 
canonisation. Cette nouvelle sera 
accueillie avec une joie bien grande 
par le peuple canadien, car la mé
moire de l’illustre prélat s’est reli
gieusement conse.vée au sein de 

population et les œuvres 
qu’il a fondées sont là pour attester 
son intelligence et ses vertus.

que nous lisons à ce 
sujet dans le •’ Journal des Villes et 
Campagnes,” publié à Paris, à la 
date du 27 novembre dernier :

“ Un Montmorency Laval va 
sans doute recevoir les honneurs 
de la canonisation. C’est un prélat 
du dix-septième siècle, d’abord 
archidiacre d’Evreux, puis évêque 
de Québec, au Canada. Mgr Grol- 
leau; êvêHue d’Evreux, vient de 
recevoir de Rome la mission d’ou
vrir une enquête très exacte, dans 
toute l’étendue de son diocèse, au 
sujet des actes et des écrits de 
Français de Montmorency. Ti ois 

. dimanches de suite, les cui es feront 
savoir au prône que tout détenteur 
de lettres, pièces, documents, éma
nés de l’ancien archidiacre, doit 
les remettre à l’autorité ecclésias
tique. Cette prescription est abso
lue. Les infractions entraîneraient 
l’application des pièces canoniques. 
Le commissaire nommé pour prési
der à l’enquête est M. ie chanoine 
Hagonin, vicaire-général. Le délai 
de rigueur expire le 18 décembre.”

notre

Voici ce

il

'

,

AVIS IMPORTANTS
Nous prions les annonceurs qui 

ont des annonces pour le numéro 
de-samedi de vouloir bien les en 
voyer au journal le jeudi autant 
que possible, ou vendredi matin, 
s’ils veulent avoir de bonnes places.

7

Ceux de nos abonnés qui ne reçoi
vent pas régulièrement notre jour
nal sont priés d’en donner avis à
l’administration.-

Les abonnés qui changent de 
domicile doivent donner leur an
cienne et nouvelle adresse afin d’é
viter toute irrégularité dans l’envoi 
du journal.

Nous discontinuons aujourd’hui 
l'envoi du journal à plusieurs abon
nés qui sont restés sourds à tous les 
comptes d’abonnements que nous 
leur avons envoyés par la poste. 
Nous allons leur transmettre ces 
comptes de nouveau par l’entremise 
de notre avocat et une poursuite 
s'en suivra s’ils ne paient pas.

"

Profites-en
En conséquence de la diminu

tion des affaires occasionnée par la 
fermeture des scieries et de la na
vigation, conséquent aussi d’une 
trop grande quantité de stock, M. 
T. St Jean, marchand de rhaussu- 

coin des rues Britannia et Al
bert, Hull, a décidé de faire une 
réduction considérable sur tout son 
assortiment de chaussâtes, gants, 
mitaines, valises, etc. Cette réduc
tion se continuera jusqu’à la ü;i du 
mois, mais que tous ceux qui ont 
besoin de faire des achats s’empres
sent de le faire à bonne heur*, 
car il y a toujours plus de choix 
et de chance d’avoir un bon Bar
gain. M. St Jean a un assortiment 
complet de chaussures pour en
fants, en cuir et caoutchouc. Qu’on 
lui fasse une visite.

?

res,

10 déc—3s.
■

La Consomption gnerie

Un vieux médecin retiré, ayant 
reçu d’un missionnaire des Indes 
Orientales la formule d’un remède 
simple et végétal pour la guérison 
rapide et permanente de la Con 
somption, la Bronchite, le Catari he, 
l’Asthme et toutes les affections 
dqs poumons et de la gorge, et qui 
guérit radicalement la débilité ner
veuse et toutes les maladies ner
veuses ; après avoir éprouvé ses 
remarquables effets curatifs dans 
des milliers de cas, 
son devoir de le faire connaltieaux 
malades. Poussé par le désir de 
soulager les souffrances de l’huma
nité j'enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, celte recette en allemand, 
français ou anglais, avec instruc 
tion pour la préparer et l'employer. 
Expédié par la poste si ou adresse 
avec un timbre nommant ce jour
nal, W.A. Noyes, 119 Powers Block, 
Rochester, N. Y.—1 déc. 1886—la

trouve que c’est

Dépétedn Journal
M Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Princxpa

Hull.
M. Guillaume, libraire, York 

Sussex, Ottawa

aux mêmes conditions — chah es. 
montres, câdres, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiements à la semaine ”

■

8
■ À-...

CashemlroM tout laine à 80 eentins 
ehea P. Rochon.

Un progrès
Nos lecteurs apprendront -avec 

plaisir que M. F. X. Filteau, pho 
tographes, est maintenant rendu 
dans ses nouveaux ateliers photo
graphiques, porte voisine de M. F. 
X. Martin, rue Principale, Hull. 
M. Filteau a introduit dans ses 
nouveaux ateliers toutes les amé 
liorations modernes et U est en 
mesure de produire des photogra 
phies de premières classe et d’un 
fini élégant, pouvant soutenir la 
comparaison avec les photographies 
des ateliers les plus en renom 
d’Ottawa et de Montréal. Ceux qui 
voudront bien lui accorder leur pa 
tronage trouveront comme par le 
passé, pleine et entière satisfaction.

Nous sommes heureux de voir 
M. Filteau ne rien négliger pour 
donner à Hull un atelier photogra 
phique de première classe et nous 
espérer que le public saura appré 
cier ses efforts eu lui donnant un 
gënéi eux encouiagement. Allons 
en foule chez M. Filteau pour avoir 
une photographie de première 
classe. Prix modérés. 7 Déc—2s.

FJfel de T exemple—Autrefois, il n’y 
avait que les femmes qui se servis
sent d’eau de toilette, mais aujour
d’hui sans reproche, il y a jusqu’aux 
hommes qui veulent avoir leur fiole 
de “ Lotion Persienne” à la moin
dre apparition de boutons, ou dès 
que le soleil leur a un peu bruni la 
peau.

8100 achèteront uu sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une tab e d’extension, 
six chaises en cannes, une table 
de cuisine, un berceau et uu poêle 
à cuisine complet. Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
economique, No 353, rue Welling
ton. C. Levesque

Pratique salutaire —- L’usage se 
répand beaucoup, même chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre un petit verre d’amers 
avant le repas. C’est une pratique 
salutaire qui excite l’appétit et prépa
re une digestion facile et prompte. 
A cet effet, ou ne peut conseiller 
rien de mieux que les “ Amers In
digènes," dont un paquet de 25 cen
tins produit un demi gallon 
d’amers.

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, parleur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

Le 21 eoût 1886.

Les derniers poêles améliorés 
“ Bijou de la Couronne ” pour pas
sages et salons ; grand patrons, de
puis 820 à $25. Autres poêles prL 
en échange à la maison économique, 
353, rue Wellington, C. Lévesque.

Source —Le remède du Dr Se y va 
droit à la source même du mal 
en rendant à l’estomac la vigueur 
qu’il a perdu. C’est pour cela qu’il 
guérit un si grand nombre de ma
ladies qui semblent essentiellement 
différentes.

I hez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de viau- 
d s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
e î général de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite est respectueusement 
sf : lie née.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs de.its. 11 soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil* naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “ Strop Calmant de Ma 
dame Winslow,” et n’eu prenez pas 
d’autre sorte

AU PETIT NEGRE
520 rue Sussex, pour des chausi

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre el 
vingt-cinq cents en montan L Rap 
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, perte voisine du Canada

L’HO:
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Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES

BBS lilOllS,
---------LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.
-0-

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes los 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 26cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pisseulit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage —Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins et sont un 
puissant purificateur du saag.

5e Avantage—Pour ouvrir l'appétit, et alddr la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.
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FEUILLETON Claquante pour cent de 
moine

N’avait-elle pas réussi à dis
simuler une de ces fautes qui, 
d’ordinaire, à la campagne sur
tout, ne se cèlent jamais.

Qui donc la soupçonnait, 
excepté peut-être l'abbé Midou ?
Personne, elle en était convain
cue. et C était vrai. . (Glaces de fabrique allemande et anglaise)

Chupin lui-même, son ennemi, Tableaux à l’hnile anglais, français 
ne se doutait de rien. Préoccupé ,, allemands,
de surveiller' les démarches de Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
Martial à Montaignac, il n’était 
pas venu une seule fois rôder 
autour de la Borderie pendant le abcmaiimbmiw aovt^vJanem
séjour du docteur. ô*J j.k juks

Donc Marie-Anne n’avait plus 
rien à craindre et elle avait tout

Cinquante pour cent de(meow57. A. ARMOUR moine

MONSIEUR LEGOQ Manufaot. rier et Importateur LIVRESI LIVRES!! LIVRES!!! court délai. Bibliothèques 'fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 

Pour Avocats, Docteurs, Membres Pa^men^psr traite dc.banqne ou man lai- 
du Clarté, Marchands, Ecoles p b 11 

et Collèges.

société) qui a acquis «ne grande expé
rience dans les différents besoins dw 
dames et des messieurs à l'étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui conûe, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre? 
prises financières ei commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d'avance £25 sterling. Parentés reoher-

Epargnez du £temps, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow.

Une remise sera dans tous leseasae- 
compagnôe d'instructions.

MOULURES POUR ENCADRENT
D'IMAGES, MIROIRS,L’HONNEUR DU NOM

tSuitet
Ses indécisions ne l’empêchait 

pas de voir Chupin Ions les deux 
on trois jours comme elle se l’é
tait promis, tantôt seule, le pins 
souvent accompagnée di tante 
Médie qui faisait le guet.

Le vieux maraudeur venait 
exactement, encore qu’il com
mençât à avoir plein le dos de 
ce métier d'espion.

—C’est que je risque 
moi, à ce jen-là, grognait-il. 
pérais que Jean Lacheneur irait 
habiter la Borderie avec sa sœur, 
il y serait très-bien..Pas du tout !

Le brigand continue à vaga
bonder son fusil sous le bras et 
â coucher à la belle étoile dans 
les bois. Quel gibier chassi-t-il ? 
Le père Chupin, naturellement. 
D’un autre côté, je sais que mon 
scélérat d’aubergiste de là-bas a 
abandonné son auberge et qu’il 
a .disparu. Où est-il ? Peut-être 
derrière un de ces arbres, en 
train de choisir l’endroit de 
peau où il va planter son cou
teau...On ne vit pas tranquille 
avec deux gredins comme 
là après ses chausses, et les pro
menades surtout ne valent rien..

Ce qui irritait particuliére
ment le vieux maraudeur, c’est 
qu’après deux mois de la surveil
lance la plus attentive, il était 
arrivé à cette conviction que si 
Martial et Marie-Anne avaient eu 
des relations autrefois, tout était 
fini entre eux.

C’était ce dont Mme Blanche 
ne voulait pas convenir.

Dites qu’ils sont plus fins que 
vous, père Chupin ! répondait- 
elle.

J. MOSCRIPT, PYE et Cie..
RELIURE, PAPETERIE.dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

t ES s'assignés qui assistent aux princi- 
Lj pales ventes de tier s et de tableaux, 
et qui u,'hèlent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
pr x coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MHS achetés sur ordro.

Tous les livres neuls et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

151, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Tenez me faire une visite,à espérer.
Mais cette conviction'même ne E* 

pouvait lui rendre le calme, 
gros, C’eet qu’elle était de ces âmes , ,T».,, , , \ ,. „ , ... moulures, cadres, peintures, miroirs, cane-
Jej' hautes et iieres, plus sensibles vas pour tableaux et toutes les plus récen 

au murmure de la conscience iss nouveautés du commerce de peintures
aux prLx de Montréal et Toronto.

•a mains deIlerpierei BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Ottawa, 16 Novembre 1886 -Sm.se Pour la commodité de “ Kin Beyond 

Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite
N. B.—Je vendrai aux marchands les

Marchandises Sè lies 
Faibles à la Semaine-

Ameublement de Chambre a foneberqu’aux clameurs de l’opinion.
Dans le public, on lui attri

buait trois amants : Chanloui- 
neau, Martial et Maurice, on les 
lui avait jetés an visage, mais 
cette calomnie ne l’avait pas 
émue. Ce qui ia torturait, c’é
tait ce qu’on ne savait pas : la 
vérité.

Cette amère pensée : j’ai failli, 
ne la quittait pie, et pareille à 
un ver logé au cœur d’un bon 
fruit, la minait sourdement et la 
tuait.

W.A. AKMOtJlt,
483 rue àiwaex.

AVEC

Walker Bros & Cie DESSUS EK MARBRECHARTE LOI’P 165 RUE SPARKS.
flAUez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, taj is, prelait, Ktc., Elo.

Lan oAfets livrée Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au: 
très établissements de ce genre à Ottawa.

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter row
ma TVr~F"1.TT-RT iHE,Mil MASSE ihht ce n’était pas tout :

L'instinct sublime de la mater
nité s’était éveillé en elle le soir 
du départ dn médecin. Quand 
elle l'entendit s’éloigner, empor
tant son enfant, elle sentit au de
dans d’elle-même comme un hor
rible déchirement Ne le rever
rait-elle donc plus, ce petit être 
qui lui était deux fois cher par 
la douleur et par les angoisses ? 
Les larmes jaillirent de ses yeux, 
à cette idée que son premier sou
rire ne serait pas pour elle.

Ah Lsans le souvenir de Mau
rice, comme elle eût fièrement 
bravé l’opinion et gardé son en
fant. !..

Sa nature sincère et vaillante 
eût moins sonflert des humiliati
ons que de cet abandon si dou
loureux et du continuel menson-

MJK ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEXceux EPICIER et BOUCHEE

JOSEPH BOYDENCOIN DBS HUBS

"Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et h 
mou étal d*-s viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrée à domi*

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

Mil #1

Médailles et Récompenses 
aux Expositions de Lyon 1872, 

Paris 1873, Paris 1878
tain de Fer Cenadieo do Pacifique

LIGNE "COURTE
i) f;AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 

alitéA meilleur marché et de meilleure qu 
que les cloches anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meflleare 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

m
ENTRE ç T t O N S ARTIf,

Ottawa, Quebec
_____KT MONTREAL.______

o'ot VIN if»
Fins !... .et comment ?....Depuis 

que j’épie M. Martial, il n’a pas 
dépassé une seule fois les forti
fications de Montaignac. D’nn 
autre côté, le facteur de Sairmeu- 
se, adroitement interrogé par ma ge de sa vie. 
femme, a déclaré qu’il n’avait Mais elle avait promis : Mau- 
pas porté une seule lettre à la rice était son mari, en définitive, 
Borderie.... le maître, et la raison lui disait

^11 est sùr que sans l’espoir qu’elle devait conserver pour lui, 
d une douce et sûre retraite à les apparences de l’honneur.... 
Courtemieu, Chupin eût brus- Enfin, et pour comble son sang 
quement abandonné la partie.... se figeait dans ses veines, quand 

Et même, en dépit de cette elle pensait a son frère 
perspective, et malgré des pro- Ayant appris que Jean rôdait 
messes sans cesse renouvelées, dans le pays, elle avait envoyé 
dès le milieu du mois d’août, il quelqu’un lui dire de se rendre 
avait presque entièrement cessé à la Borderie. 
tonte surveillance. ltien qu’à le voir, son fusil dou-

S’il venait encore aux rendez- ble à l’épaule, maintenu par la 
vous, c’est qu’il avait pris la bretelle, on s’expliquait les ter- 
douce habitude de réclamer à reurs de Chupin. 
chaque fois quelque argent pour Ce malheureux, dont la phy- 
ses liais. eionomie cauteleuse écartait les

Et quand Mme Blanche lui amis au temps de sa prospérité, 
demandait, comme toujours avait en sa misère l’expression 
l’emploi du temps de Martial, il farouche du désespoir prêt à tout, 
racontait effrontément tout ce Sa maigreur, son teint bâlé et 
qni lui passait par la tête. tanné par les intempéries fai-

Mme Blanche s’en aperçut, saient paraître plus profonds et 
C’était au commencement de plus noirs ses yeux où la haine 
septembre. Un jour, elle l’inter- flambait, furibonde, ardente, 
terrompit dès les premiers mots permanente.... 
et le regardant fixement : Littéralement ses habits s’en

Uu vous me trahissez, dit-elle, allaient en lambeaux, 
on vous n’êtes qu’un imbécile.— Quand il entra, Marie-Anne 
choisissez. Hier, Martial et Ma- recula épouvantée ; elle ue le 
rie-Anne se sont promenés en- reconnaissait pas ; elle ne le re
semble un quart, d’heure au car- mit qu’à la voix quand il dit : 
refour de la Croix-d’Arcy. C’est moi, ma sœur !....

Toi !....balbutia-t-elle, 
pauvre Jean !....toi !

Il s’examina de la tête aux 
pieds, et d’un air d’atroce raille
rie :

h 11
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CH EMIS 01 Fil imiCOlOIE

!CHASSAING<•MK.-r.AO DU HBfl. MWQ m*r,w
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A LA PEPSINE ET A LA DIASTASE32L .Use Ottawa..,. 48

tt. à Montré*!... 20

Art. fc Qeôoec....

La Pepsine et la Diastase sont les deux agents naturels 
et indispensables do la Digestion. Le Vin de Ghossaing 
a obtenu, en 1864, un rapport dos plus favorables h 
l’Académie do Médecine do Paris. Depuis cotte époque, il a 
obtenu une place des plus importante» dans la Thérapeu
tique, il est journellement proscrit contre les

DIGESTIONS DIFFICILES OU INCOMPLÈTES,

MAUX D'ESTOMAC, DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 

CONVALESCENCES LENTES, 
VOMISSEMENTS, DIARRHÉE, PERTE DE L’APPÉTIT, 

DES FORCES, ETC.

2 20 30Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e* Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l'Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en voit en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités desirables poor 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé- 
_ itré que l’Intercolonial et les lignes de

2 30iToo Eooo 

S7™6 

li 35

Lsdese Québec....

baisse Montréal. î«i6 009 00
p.m. p.m. 
lO 15 11 3612*23Arrive à Ottawa

D BLEGANT8 CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..

Connections à Québec pour Halifax, St. 
lean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la NouVelie-Angla-

Nota. — Il existe de 
nombreuses imitations et 
contrefaçons. — Prière 
d'exiger cette signature 
en quatre couleurs sur le 
collier qui scelle la capsule.

Paris,- 6, Avenue Victoria, et dans les principales rh“*.

1§ÉM3J

BRANCHE D'AYLMER :
Les trains quitte Hall pour Aylmer à 

a.m., 1.24 p.m., 5 20 p m., 10.10 .m. 
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
aECilON St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union)........ 7 00 a.m.
\rr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OJ a.m.
Arr. à Ottawa...~10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Preseoti 
at.Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York

9.09
paquebots oui font le service entre Hali 
tax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Freu 

Toutes informations relatives 
taux <le transport de fret et ue passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

S. KING, Age'ii de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

Dépôts dans toutes les bonnes Pharmacies du Canat

iZpnulca’ivallot 12 00 p.m 
4 05 p m 
2 05 p.m 
4 10 p.m-

ne eont pas argentée», le 
Vallet eet Imprimé ea noir sir 
chaque pilule blanche.

l« Pilules <.Vallet raxM
risées par arrêté ministériel.

et auto- <ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les ’passagers èt le '*•*. de 

l'Ouest, 93 bloc KjhsIu, rue York, 
Toronto.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

« “ Arr. à Torontfl à 9.50 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 arc
« du jour quitte Toronto à 8 30 ar. 
« “ Arr. à ( Htawa à 5.00 j -
«* du soir quitte Toronto à 8.00 p-r: 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 a';

Chars palais élégants sur les trains du 
a jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Smith's Falls 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Biack River et ses nombreuses col 
aections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, ie prix du passage, les 
sièges dans le char-saion, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passagart 
s’adresser au bureau des billets.

enr 4» nuis nparks iti
D. McNiCOLL 

Agent général des passa'rera,

tde Billet.
W. WHYTB

Surmien dan t * èn «r*

pour guérir l’anémie, les plie» « 
couleurs, les pertes blanches. « 
donnent aux joues U teinte ver» . 
meille perdue par 1» croissaitee « 
rapide, la maladie, les excès. I

u. Pilules i. Vallet
Docteur Vallet. -

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS I

7 rue Suite*

ü. POTTINGfiSR,
Surin tondant tféoér» l

Pilules ValletB.ureau tu absmin de im.
Moncton. N. 1er L)e< , 18W. a

XLIV mon BERNARD SIMARD
BOUCHER duC’était un honnête homme, ce 

vieux médecin de Vigano, qui 
avait tout quitté pour voler au 
secours de Marie-Anne. Son

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HCTTUL.z , Le fait est, prononça-t-il, que
intelligence était supérieure, je ne voudrais pas me rencon- 
commo son cœur, il connaissait 
la vie pour avoir aimé et sonflert, 
et il devait à l’expérience deux 
vertus sublimes : l’indulgence 
et la charité.

A un tel homme, une soirée 
de causerie suffirait pour pé
nétrer Marie - Anne. Aussi, 
pendant les quinze jours qu’il 
resta caché à la Borderie, mit-il 
tout en œuvre pour rassurer cette 
infortunée qui se confiait à lui, 
pour la rassurer, pour la réhabili
ter en quelque sorte à ses propres 
yeux.

Réussit-il ? Assurément il 
l’espéra.

Mais dès qu’il se fut éloigné,
Marie Anne, livrée aux inspira
tions de la solitude, ne sut plus 
réagir contre la tristesse qui de 
plus en plus l’envahissait.

Beaucoup, cependant, à sa 
place, eussent repris leur sérénité 
et même se fusse réjouies.

V. C. 0. D ACIER a ces médecines en dâpét à sa pharmacie,5 17
M. SIMARD remerci* ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutée 
et livrés à domicile gratis*
Une visite est sollicitée.

trer à la brune au coin d’un 
bois....

Marie-Anne frissonna. Il lui 
semblait sous cette phrase ironi
que, à travers cette moquerie de 
soi, deviner une menace.

Mais aussi, mon pauvre frère, 
reprit-elle très-vite, quelle vie 
est la tienne !.... Pourquoi n’es-tu 
pas venu plus tôt ?...Heureuse
ment te voici !...Nous ne nous 
quitterons plus, n’est-ce pas, tu 
ne m’abandonneras pas, j’ai tant 
besoin d’affection et de protecti
on !.. Tu vas demeurer avec 
moi—

C’est impossible, Marie-An-

NODVEAÜ MAGASIN
DE

PEINTURE et TAPISSERIES

A prêter sur garan ies hypothécaires.
Pour plus amples informations s’adres

ser à
M AG LOI RB LANGE VIN,

No. 96 rue Murray, Ottawa.promptement 
Prix modérée. 31 juillet 1886—6m

50,000 Rouleaux de Tapis
ser i en des derniers goûts viennent (vôtre
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintures, Huiles, Pinceaux, 

Hlanclilssolm, Verni», etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

___ Peintures délayées, prêtes à poser,
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

Tapis, Taris, EtcBERNARD SIMARD,
BOUCHER J. E. PARKER

Aget SAISON DE TAPISProvincb ns QüAbbg 
District d’Ottawa I

COUR SUPERIEURS. W.C vanhorkb,No. 136. D'OTTAWA.
A?'"* V oVas grand assortiment, les meil* 

,v, re, et ^s plus bas prix en

Dame Clotilde Brazeou d \ Town
ship de Masham, dans le District d’Ottawa 
épouse d’Alfred Meunier, 
môme lieu, dûment autorisée à ester en 
justice

C. STRATTONcultivateur du

üolarts, Rideaux,Marchand d’Emceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DBS RDICS
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA
M. C. Stratton désire informer les épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix «sérêmemant bas et livrées 
à domicile.

a •'kvy
Corniche», Pôle», Garniture, 

et Meuble* «le tonte aorte.

Demanderesse. J.-Btô* DTJFORD,ne.
Et pourquoi, mon Dieu !
Une fugitive rougeur empour

pra les pommettes saillantes de 
Jean Lacheneur, il parut indécis, 
puis prenant son parti :

[A suivre )

16 avril 1886—3mLe dit Alfred Meunier, cultivateur du 
même lieu A laDéfendeur.
Une action en séparation de corps et de 
biens a été instituée en cette cause le vingt 
six de novembre courant.

ROCHON et CHAMPAGNE, 
Avocats de le Demanderesse. 

Aylmer, 27 Novembre, 1886,

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Une SPAltKS.

SHOOLBRËD et Cio.

—Patte» l’CHaai ne la TtU. 
RIA. C’eet la meUleare nom- 
made contre la chute de* 
cheveux et la Calvitie, Bu 
vente eher. Ci O. i» ACIER, 
PhimwMhv. rn taraiÜtXTl,

y
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blissement
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•E

Masse,
VS SEN,
i de A. D. Richard.)

fait l'acquisition de 
equises pour la eon- 
Lîlancs, Relieures de 

etc,, vient d’ouvrir 
se ci-haut désignée 
ence dans cette ligne 
mesure de satisfaire 

ont bien lui accorder

exécutée avec soin 
z des prix modérés.
JOSEPH MASSE 
1886—

mal, Commercial
Lit A TOI R K.

’EDUCATION
LWLEY.
' 474, Rue Sussex.

ouvert
nrs com- 
MARDI,

>our le présent terme 
) trois professeurs de 
ides capacités.
st
facilité d’apprendre 

i élèves qui ue peuvent 
ire des autres collé

es élèves pour 
:ulation et de 
génieurs.
1 avantage à ceux qui 
urs études, d’acquérir 
t ils ont été prives, 
te importance qne les 
l’ouverture même des 

cès les examens

ges

le Ser- 
passer

et Mai.
FRAWLEY, M. A. 
st assuré les services 
[JIGNARD pour don- 
VÇAIS, embrassant la 
osition et la Littéra-

cs à l’étude sont
• 9.30 A 12.(1»
■ 2.30 A 5.30
• 7.30 A 10.00

-la.

LENDEAU
Ll PLAH
Américain, 

iriel, Montréal.
public voyageur 
La table est toujours 
des prémisses de la 

es cuisiniers français 
pas à toute heure, 
iment à cet établisse- 
ise, des vins, liqueurs

OS. RIENDEAÜ, 
Propriétaire

tout

baux !
i, de la Pointe Gati- 
mis et le public en 

grande quan- 
iin avec chanfrein et 
u’il vendra à d’aussi 
partout ailleurs. Les 
ient acheter de bons 
ein y gagneront car 
valeur au bardêau 
Adam, c’est la ma
lréné et la qualité du 
M. Adam n’emploie 
noulin pour confec- 
mais le fuit d’après 

. Avis aux connais

ns une

G. ADAM
Pointe Gatineau. 

-6m.

ICHES I
*e croître une jolie 
s semaines sera don- 
ails particuliers en 
>ste de 3 uentins à
IM JOXEN.
ner, Toronto, Ont.

IttiMFIQUE
iront un timbre de 
evront des instruc- 
e garder à leur che- 
aitive, les empêcher 
ir des maux de tète

4M JONES.
ner, Toronto, Ont.
—lan
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Itlon d'Alexander
: les ROGNONS
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CELEBRIS

-C. STRATTON.
Kt< et Saint-Patrick, 
ines ci-dessus, célè- 
le Canada pour 
rent que chez M. C. 
a donc le public en 
efaçons.
ALEXANDER.
1 obtenir l’article vê- •
ORTB, rue Rideau 
L rue Wellington 
H8 rue Qeeeo. ouest.
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COUR CRIMINELLE ce est restreinte aux matières de loi : 
car ni la Cour ni aucun de ces offi
ciers ne peuvent ou ne doivent 
vous dire que les faits tel que dé
montrés par la preuve sont suffisants 
pour vous autoriser à trouver *‘ no 
bill ”

Ceci est laissé à votre conscience 
et à votre jugement, vous souvenant 
toujours que l’accusé n’est pas à 
subir un procès devant vous et aua 
vous ne devez chercher seulement 
si à première vue, il y a matière à 
faire subir iln procès à l’accusé.

Le Conseil pour la poursuite de 
l’accusé mettra l’indictement devant 
vous : et lui et les affaires de la 
Cour produiront, les témoins et les 
examineront.

Eux seuls ont droit d’être admis 
dans votre chambre, mais ils ne 
doivent pis s’y trouver durant vos 
délibérations ou quand le vote se 
prend sur quelque matière qui vous 
occupe.

Outre le devoir de passer les in 
dictements qui vous sont soumis et 
que j'ai appelé votre principal de
voir, vous en avez encore plusieurs 
autres. Vous avez le droit de faire 
des indictements pour des crimes ou 
des offenses qui arriveraient à votre 
connaissance par votre propre obser
vation ou des témoignages donnés 
devant vous.

Il est de votre devoir de faire la 
visite de la prison commune du dis
trict pour vous enquérir de sa sécu
rité, de sa condition sanitaire et de 
sa discipline et de voir s’il y a des 
personnes qui y sont emprisonnées 
et qui ne sont sous le coup d’une 
sentence et qui n’ont pas été indictees; 
il est de votre devoir de vousenqué 
rir s’il n’y a pas d’officier coupable 
de mauvaise conduite et vous devrez 
en faire rapport et attirer l’attention 
des autorités compétentes suf ce 
fait dans votre adresse.

Seriez-vous d’opinion que quelque 
loi pour le bien être général de la 
roc.été n’est pas mise en pratique 
d’une manière efficace, vous pouvez 
en attirant l’opinion publique sur le 
fait, la faire mettre efficacement en 
force ?

Serait-il à votre connaissance que 
quelque grand chemin ou pont est 
dangereux, ou que sans être absolu
ment dan g reux, il n’est pas couve 
nable pour la circulation, vous 
devez en porter le fait à la connais
sance des autorités, afin que des 
mesures soient prises dans l’intérêt 
public pour réméd.er sans délai à 
ces inconvénients soit dans les che
mins ou aux ponts.

Enfin, tout ce qui a trait à l’ad
ministration de la justice dans ce 
district doit faire ie sujet de vos 
investigations et de votre rapport.

Dans les districts dans lesquels 
la population est composée de per 
sonnes parlant la langue anglaise 
pour partie et la langue franç tisa 
pour l’autre partie, la loi concer
nant les jurés et jurys pourvoit à 
la formation des corps de grands 
e: petits jurys, à un nombre égal 
parlant de chaque langue.

Il n’est que juste que la moitié 
au moins d’un jury parle la langue 
de l’accusé, et je pense que le temps 
est venu où ce privilège sera ac
cordé aux habitants de ce district.
Aujourd’hui, le grand jury est 
composé que de jurés ne parlant 
que la langue anglaise ; au pro
chain teime, il pourrait se faire 
qu’il ne sera composé que de jurés 
parlant la langue française.

Jo sais que cet état de chose 
ne sera pas la source d’injustices 
et que quel que soit la langue que 
pane le jury, il agira fidèlement et 
honnêtement ; mais je sens aussi 

cet état de choses peut être le 
sujet de mécontentements, sinon 
de défiance, qu’il serait bon d’éviter

Eu pourvoyant à que je viens 
de mentionner, on élaguera ce sen- Madame 
liment.

Cette provision peut être étendue 
à tout district par un ordre du 
lieutenant-gouverneur eu Conseil 
sur représentation au grand jury 
du district déclarant au il y a ur
gence pour cette exteus on, quand 
celte représentation est f die dans 
l’adresse approuvée par le juge qui 
préside au terme ; j’attire votre at
tention sur cette matière et je la 
soumets à votre considération.

La forme des indicteineiils a été 
simplifiée dans ces dernières années 
pour que je me dispense de vous 
expliquer la matière des offenses 
sur lesquelles seront basés les in- 
dictemeuts qui vous seront soumis

Si toutefois vous avex besoin de 
quelques informations vous me 
trouverez ainsi que les officiers de 
la Couronne et de la Cour, toujours 
prêts à vous donner les explications 
que vous desirert z.

Nous avons, il est vrai, un calen 
drier relativement chargé pour ce 
terme, mais il ne faut pas oublier 
qu’il s’est écoulé un an demis les 
dernières assises, «t si vous songez 
à l’étendue de territoire que corn 
prend ce district et si vous tenez 
compte de la population fljitauté 
due à ^exploitation du commerce 
de bois et des mm s, vous me per
mettrez de vous féliciter de la paix 
générale et du bon ordre qui rè- A Québec, le 11 décembre 1886, 
gnenk dans ce district. après une longue maladie, à l’âge

Vous allez à présent vous retirer de 24 ans et 6 mois, Jean Mai ie 
dans votre chambre pour considérer Joseph Louis Turcot, fils aîné du 
les indictements qui vont vous être ! Dr J. M. Turcot

ANNONCES NOUVELLES soumis et pour remplir les autres 
fonctions de votre charge.

Comme personne de vous ne 
parle le français il m’est inutile de 
répéter ces observations en cette 
langue.

ASSEMBLEES CONSERVA
TRICES

ON DEMANDE à emprunter de $1,000 
à $2,000 sur bonnes garanties. S’adresser 
per lettre à A. B. G., bureau du “ Canada.” 

Ottawa, Il décembre.

8e am
Voici l’adresse que l’honorable 

juge a prononcée vendredi dernier 
en ouvant les assises criminelles, à 
Aylmer :

Messieurs du Grand Jury :
Les cours d’assises sont établies 

pour faire punir lçs criminels, et la 
certitude que la justice est fe 
ment administrée^ pour effet d’em 
pêcher le crime par la crainte du 
châtiment qui le punit, et est en 
même temps une garantie pour la 
société de la tranquillité et de la 
sécurité des gens et de la propriété. 
Mais tout en faisant punir les cri
minels, on doit prendre tous les 
soins possible pour g irantir l’inno
cent contre les accusations frivoles 
et le soustraire par là à la bout; et 
aux dépens d’un procès.

La loi du pays, tout en pourvoy
ant au procès et au châtiment des 
coupables, n’oublie pas de couvrir 
de sa protection l’innocent quand il 
est faussement accus*.

Aucun homme ne peut être mis 
en jugement pour un crime à moins 
que douze de ses pairs, vrais et 
loyaux agissant comme grands ju
rés aient représenté à la Cour qu’il 
y a de bonnes preuves de l'accusa
tion portée contre lui ; et nul hom 
me ne peutê re puni poui un crime 
dont il est accusé à moins qu'il soit 
trouvé coupable par le verdict una 
nime d’un petit jury composé de 
douze de ses pairs.

Le grand jury est un appendice de 
la Cour et aide dans l’administra
tion de la justice criminelle en 
amenant l.s coupables à sub'r leur 
procès ; il est l’accusateur, mais eu 
même temps il est un rampart con 
tre l’injustice des poursuites mal 
fondées.

Pour mettre en jugement 
minel, le crime ou l’offense dont il 
est accusé est couché par écrit, cet 
écrit doit dire les faits et les cir 
constances essentielles jiour consti
tuer un crime ou uue o tien se et il 
doit accuser directement la person
ne d’avoir commis ce crime ou cette 
offense.

Cet écrit qui constitue l’accusa
tion écrite est appelé un acte d’accu
sation—a bill of indictment.

Pour éviter.de tromper la justice, 
le crime ou l’offense est quelquefois 
porté et déc'-it de diverses manières, 
et chaque charge est appelé un chef 
d’accusation.

Deux personnes ou plus peuvent 
être jointes dans un indictement 
quand toutes ont pris part à la per 
petration du crime ou de l’offense.

Le principal devoir du grand 
jury est de recevoir les indictements 
qui sont déposés devant lui et de 
s’enquérir sous leur serment et de 
s’assurer par la preuve qui leur est 
offerte polir faire subir un procès à 
l’accusé.

Un grand jury peut tiouver qu’il 
y a matière à procès sur un seul 
chef d’accusation d’un indictement 
et peut ignorer qu’il y en ait sur 
l’autre ; ou qu’uu accusé est coupa 
b!e et que l’autre ne l’est pas.

Le corps du grand jury est com
posé de vingt-quatre jurés, mais le 
grand jury, quand il est organisé 
n’en peut comprendre plus que vingt 
troi?, pour que les douze requis 
pour mettre en accusation puissent 
former la majoritié.

En décidant sur un indictement 
vous devez être persuadés de sa vé
rité par la preuve offerte, mais vous 
ne devez pas vous contenter de pro
babilités éloignées.

Si vous croyez uue accusation 
sans fondement, vous devez rappor
ter que ce n’est pas un acte fondé— 
no bill ; si vous croyez que l’accu
sation est vraie vous devez rappor
ter que c’est un acte fondé—o tru0 
billy soit sur tout l’indictement ou 
sur certains chefs d’accusation ou 
contre c rtains accusés.

Dans le premier cas, votre prési
dent écrira sur ie dos de l’indicte- 
ment les mots “no bill,” et dans 
l’autre cas il y écrira “ a true bill.”

Dans les deux cas v.,tre président 
loit signer la décvion à laquelle 
vous êtes arrivés et U doit après sa 
signature y écrire sa désignation de 
“ président.”

Tous les indictements sur les
quel vous vous êtes entendus et 
qui sont endossés et sigués doivent 
être apportes par vous en Cour et 
remis par votre président au greffier 
de la Couronne.

En vous enquôrant, vous devez 
agir sans crainte, faveur ou atLc 
non, et le serment que vous avez 
p été doit vous rappeler que vous 
lie devez pas vous laisser ir fl îencer 
dans vos décismus par la haine ou 
par la malice.

Vous êtes tenus par votre serment 
de garder le secret de vos délibéra 
lions. Vous comprendrez de suite 
qu’il serait inconvenant et mipoliti- 
que de dévoiler les opinions expri 
mées par les divers membr s du 
Grand jury et que certains jurés en 
particulier auraient été favorables 
ou défavorables à un indictement

En procédant à vos investigations 
vous avez donc eu tout le temps 
raisonnable d’avoir l’assistance de 
la Cour, des substituts des officiers 
en loi de la Couronne ou des offi
ciers de la Cour, mais cette assistan

ce DEMANDE A LOUER—Une nrnlson 
ou des chambres situées dans le bas d'une 
maison, à la basse-ville, dans le voisinage 
de la rue Dalhousie, convenable pour une 
salle de keture en môme temps qu’une 
branche de l’association des jeunes gens 
chrétiens.

Adressez : Secrétaire de l’Association des 
jeunes gens chrétiens, mo tionnant les 
conditions, la localité et la grandeur des 
appartements.

Hier soir, ont été tenues dans les 
divers quarlieis de la ville les 
assemblées pour faire le choix de 
délégués à la convention qui sera 
tenue et où devra se faire la nomi
nation d'un candidat libéral-con
servateur pour représenter la ville 
d’Ottawa à la législature d’Ontario. 
Les assemblée6 étaient nombreuses 
dans tous 1er quartiers, mais piiuci- 
palement da. s Wellington et Otta
wa. On y a choisi cent cinq délé
gués dont’voici les noms :

QUARTIER VICTORIA

J R Booth, N H Perkins, J Le 
passe, J Tye, J Oliver, N l.arue, W 
A Allan, J B Abbott et G Gagné—9.

QUARTIER WELLINGTON

James Cuihbert, J Gilchrist, P J 
Davidson, W J Wilson. J Worsley. 
A J Christie, W Ash. Jas Tavlor, T 
Hastey, W Burns, W A Gibson, 
Hugh Latimer, C Addison, W Bane, 
R Moodie, E L Perkins, W Porter 
J Skuce, John Bannerman, James 
Brooker, Thomas Butler, E Elliott, 
Jos Frith, Thos Shore, Thos Ask 
with, Edward Ash, John Cowan, H 
J Guppy, W J Smith, W Stewart, 
sénr., Sam. Adams, Jas Corry, Geo 
Cox, Dr Church, John Graham. 
Taylor McVeitty—36.

Aux Electeurs
DU

Comte de Russell
hri lie

ECHOS DE HULL FMrdx »

Un héritage
Il y a de grandes réjouissances 

dans la famille de M. Hyacinthe 
Loyer, de la Pointe à Gatineau, 
depuis samedi siir. A sa grande 
surprise, M, Loyer, qui est âgé de 
64 ans et qui depu.s 20 ans, ga
gnait péniblement sa vie et celle de 
sa famille en fabiicant des paniers 
qu’il vendait sur le marché d’Otta 
wa, a reçu une large lettre portant 
le sceau de Pans, qui lui annonçait 
l'heureuse nouvelle qu’un vieil 
oncle de France venait de mourir 
en lui laissant toute sa fortune éva. 
iuée à 8300,000. La lettre venait 
directement des exécuteurs testa
mentaires du défunt ; elle stipulait 

les quatre enfants de M. Loyer 
devaient avoir chacun une somme 
de 84,0)0, la balance restant au 
père jusqu’à sa mort. L'heureux 
héritier avait été forcé il y a quel
que temps de faire appel A ses en
fants pour une pension alimentaire.1,

C’est ", bien le cas de dire que 
cette fortune ne pouvait tomber en 
meilleures mains. Inutile d’ajouter 
que M Loyer a abandonné la con
fection des paniers depuis la récep 
lion de cette missive qui le met à 
la tète d’une beile fortune.

A l'eau
Un jeune homme du nom de 

Cousineau, de la Pointe à Gitmeau 
a enfoncé à travers la glace sur la 
rivière Ottawa, en s’en allant à l’é 
cole et n’a pu être retiré de cette 
périlleuse oosition qu’avec beau
coup de d fficultés par son père qui 
s’était aperçu de l’accident ; l’en fin t 
est resté 15 minutes dans l’e

Mition H»MESSIEURS.rme-
A la demande d’un grand nombre d’é

lecteurs influer Is du comté, j’ai consenti 
à me porter candidat pour la représenta- 
ll°n ^e. bussed à la Législature Locale 
a O jtario, aux prochaines élections. Je 
sollicite donc votre influence et vos votes 
comme poi te-éteadard du grand parti Li
béral, sous l’administration duquel la Pro
vince a joui d’une prospérité si enviable.

Etait resident du comté depu s prés d t 
dix-sept ans et contribuable pour les 
trente dernières anné >.s. c’est une garantie 
que j’ai autant d’intérêt que qui que ce 
soit dans les aff tires du comté.

Espérant avoir l’avantage de rencontrer 
un bon nombre d’entre vous d’ici au j mr 
de la votation, et de discuter sur les ques
tions po iti tues du jour.

J’ai l’honneur d’être,
Messieurs,

Votre obéissant serviteur,

PERDUE—-Uni robe de Baille a été per
due sur le chemin d’Aylmer où à Hull, 
jeudi dernier ; la robe a une doub.ure de 
couleur brune avec bordure bleue.

Prière de remettre à George Maauin, 
chez McCormick et iils, marchands de fleur, 
& Hull ; recompense généreuse.

LE
EMPLOI DEMANDE—Un homme déli
rant se rendre généralement utile demande 
une situation, s’adresser au bureau du
Canada. _____

Ottai

A VENDRE—Deux chevaux à bas prix, 
dont un de travail et l’autre pour voiture 
de promenade ou “ express.” Pour plus 
amples informations s’adresser à l’Etal, 21, 
Marché By.

29 nov. 1836- lm.
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M. Tasi 

depuis lu 
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veutiou c 
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de
Isidore, i 
comme c 
tion doit 
Montréal 
ture. Cu 
me que 1 
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s’efface ei 
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cordial a 
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rèal dans 
légation 

Nous 
léponse. 
que les 
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pose de n 
qu’une re 
centaines 
déjà été 
qu’elle de 
sa aiment 

U n’est 
prenne a 
venir à u 
amis d’Ul 
réélectior 
jorité.

que
* ON DEMANDE 15 femmes et filles four 
travailler au “ Ottawa Ktig Si ore s’a
dresser immédiatement au No 257, rue 
Cumberland.

NEIL McCAUe,.
Ottawa, 14 d cambre 1886

AVIS /iyÿ€\
AVIS est par le prossnt donné que la 

société existant sous le nom de Beaudry 
et Gibaull, comme manufacturiers de 
valises a été dissoute de consentement
mutuel.

aïU

QUARTIER ST GEORGE

R S Montgomery, G *o Basker- 
ville, John Shepherd, W Borth- 
vvick, Sam Rogers. John Bruce, Jas 
Matthews, Jacob Erratt, Geo Mace, 
Thos Raphel, Geo Peacock, K D 
Graham, Félix McCullough, ü Wil
son, Geo A H irris, W J Payne, E 
Bradahaw, Thos Ambridge—I8.j"g|

QUARTIER I1Y

J W. Ward, A. Swallwall, Pf H. 
Chabot, George Low, Thomas Bur 
gess, U Benoit, G Boulet, John P 
Brien, James Turley, W O McKay 
Mex Sninard, Charles Sabourin, 
Jjhu Ca ey, T Lemay, Moses 
Nolan, F J Farrell, F Lettonie et 
Martin Garrpll—21.

QUARTIER OTTAWA

Alexis Foisy, James Murphy, A 
A Ada n, Alex McCullough, J Dcs- 
patie, David Long, Eugène Dngal, 
Aug Gagnon, E G Laverdure, Char
les Goulden, L A Olivier, H L 
Pinard, Charles Desjardins, Emile 
Robitaüle, Louis Robinson, A D 
Richard, Alohonse Hallaire, J 
C Brown, James S MacCraKen A 
Bowie et J B C Daim—21.

Avant l’ajournement de l’assem
blée M. A. A. Adam prononça un 
éloquent discours de môme que les 
échevins Desjardins et Laverdure.

:4
A G BAULT.

Ottawa, 39 Nov., 1 86. Péages des Marchés, 18873s.

L’Union Nationale T~\ES SOUMISSIONS pour la location des 
U péages aux MARCHES des QUAR
TIERS b\ et WELLINGTON, pour l’année 

7, endossées “ Soumissions pour péages 
des marchés,” seron reçu ’g par le greffier 
de la Cité jusqu’à VENDREDI, le 17e jour 
de Décembre 1886, jusqu’à quatre heures p m. 
^Aucune soumission ne sera reçue si elle 
n’est faite sur formule fournie par l’Inspec
teur des March s, de qui l’on peut en outre 
obtenir toutes informations relativement au

ABONNEZ- V U US AUGrand Journal
“L’UNION NATIONALE”

PUBLIE A OTTAWA ET A HULL, 
$1.00 par année seulement.
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un cri

contrat*
Unaque Boimtfl?ion 

somme ronde pxyable 
de dix par cent s 
devra l’acoo 
sera consi

au.
devra être pour une 
comptant et un dépôt 

ur tout le montant offert 
ccompagner. Aucun chèque ne 
déié être un dépôt s’il n’est pas 

payable à l’ordre du Trésorier de la 
et accepté par une banque faisant 

en la Cite d’Ottawa. Le dépôt en 
question sera fo-fait en faveur de la Go 
ration si la on les parties qui l’auront 
dont la soumission aura été acceptée refu
sent ou négligent de signer le contrat après 
en avoir été requis.
||Le dépôt acco

8 pages de lecture toutes les semaines. 
Donne les prix du marche d’Oitawa.

Parait le Vendredi et est déposé à la 
e les cultivateurs le

A Aylmer
Toute la journée d’hier a été em

ployée par une discussion sur des 
points d3 droit entre l’avocat de la 
Couronne et M. Forait, avocat d’A
lex Robinson, accusé d’avoir me
nacé une autre personne avec un 
pistolet. Décision sera donnée au
jourd’hui par le juge sur les objec 
lions de M. Foran.

Son Honneur le juge Wurtele 
ayant fait la remarque que des 
jurés de langue française n’avaient 
pas été assignés en assjz grand 
nombre et plusieurs avocats s’étant 
aussi plaints de'la chose, de nou-[ 
veaux jurés ont été assignés aujour-* 
d’hui.

poste assez tôt pour qu 
reçoivent le dimanche. fait

Oité
affaiMagnitiques chromos donnés en prime 

pour abonnement payé d’avance.
M. ISRAEL DUMAIS, notaire.

Agent général.
166 EUE PRINCIPALE, 

HULL.
N. B.—ON DEMANDE des sous-agents.

tio fai f et

nant une 
possession

:té en déduction sur le

soumission 
de la Cor-

mpag
cetera e

poration et sera 
montant du cont 

Le monta 
être payé di
après avis an sou missionnaire que 
a été accepté.

Chaque 
deux perso 
lions que. le contrat 

On ne s’engage à accepter 
des soumissions.

Par ordre^

r
ouf, de la soumission devra 

intervalle de trois jours:

Dissolution de Société. soumission devra être signée par 
unes responsables se portant cau- 

t sera duement exécuté.
ni la plus haute

Les soussignés donnent avis que ia 
société existant entre Flavien Molfet et 
Napoléon Pagé a élé ce jour dissoute de 
consentement mutuel, Flavien Molfet res
tant seul autorisé à retirer tout ce 
du à la dite société 
Tessier et Cie, qui a acheté le matériel 
d’imprimerie, se charge de payer les dettes 
de la société N. Pagé et Cie.

ni aucune
Rapport des errands jurés

Les grands jurés ont, comme 
d’habitude, cette année, fait des 
recommandations à la cour et au 
gouvernement. Ils recommandent 
que les jurés assignés soient de 
langue française pour une moitié et 
de langue anglaise pour l’autre. Ils 
ont trouvé tout en parfait ordre de 
sûreté et de propieté dans la tenue 
de la cour et de la prison, ils en féli
citent le shérif et M. Haldane et ne 
voient pas de raison pour changer 
le chef-lieu de place. Ils remer
cient l’honorable juge Wurtele de 
l’adresse lucide et pratique qu’il 
leur a fa:te et demandent qu'une 
chamb-e d’attente soit faite pour 
les témoins. Iis terminent en re
merciant le greffier de la Cour et 
l’avocat de la Couronne pour l’aide 
qu’ils en ont reçue dans lVxsrcice 
de leurs fonctions.

. . LETT,
Greffier de la Cité.,j‘ G. Un cer 

français 
réunions 
de la mai 
même ét< 
dature à 
quitte à f 
une asse 
monsieur 
elusion d 

La qui 
française 
core décit 
Hier, il a 
pour suri 
soin les ii 
en rappor 
cipales. < 
pendre a 
assemblée 
Il est ente 
d’ici à qui 
événemec 
n'affecter; 
prise.

D’un au 
McLeod i 
signer un 
ser sa can 

Nous ei 
à ne se li 
moins pou

La société 'lOttawa, 14 Déc. 1886.(Temps des présente
A cette occasion, ne manquez pas 

de faire une visite aux magasins 
de P. C. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les élrennes, tels qut 
livres d histoires avec beaux rou
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et eu cuir de Russie ; ob 
jets de fantaisie de toute sorte, et 
jouets d’enfant*, une grande va
riété ; aussi le p us grand choix de 
cartes avec inscriptions en français 
et en anglais

L’EAU Minérale St-LE0Nn. page et Cie.
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.CONFISERIES I
PATISSERIES. 

Nouveau Poste Canadien-Français,
A. TRUDEL et Frère,

Un.antre ^molgrnageltinportant
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wyatt Fraser, Ecr.,
“Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

"Nouvelle-Ecosse.
qher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait elï-t, quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LEON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LeMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver.

PROPRIETAIRES.
540, XVEJE SUSSEX,

(Ancien poste de M. Broderick.)
I/Enn St-Léon est le meilleur remMIe 

pour la Dlplhérle. Proeures-vou* en.J. B. €. DUNN, sent a*eui.
MM. Trudel désirent informer le public 

d’UUawa et des environs qu’il, tiendront 
constamment à leur nouveau poste tout-s 
les confiseries désirables qu’ils manufac
tureront eux-mômes ; 
savoie, pour dîner de noces et jour fêtes, 
bonbons de toute sorte, gâ.eaux, biscuits, 
dragées et tout ce qui se trou e généra
lement dans un établissement de premiere

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans cette ligne de 
en mesure de donner satisfaction à tous ei 
comptent mr l'encouragement libéral des 
Canadiens-français de la capitale et du 
public en général.

On fera b.en de venir faire une visite.

Savon électrique première qualité 
à 6 cents. N. A. Savard.tels que pain-de

que QUARTIERObltnaire
Nous regrettons d’apprendre la 

mort, arrivée ce matin à Hull, de 
Thomas, mère de M Geo. 

Thomas, épicier.
Nos condoléances à la famille.

NEW-EDINBURGIIcommerce mnt
J. b.:o. DUXUJ,

Seul Agent dans Ottawa,
198 et 300 Rue Dalhousie.
24 sept. 1886.

Ottawa, 25 novembre 1886,
A J. p. Roger, éor.

Nous, les soussignés, contribuables du 
quartier New-E iiuburgh, de la cité d'Ot
tawa, espérons que vous vous laisserez 
porter candidat comme échevin p >ur la 
représentation du quartier New-Edin- 
bargh, dans le conseil civique d'Ottawa 
pour l’année 1887, et nous promettons, de 
notre côté, de faire tout en notre pouvoir 
pour assurer votre élection.
T. M Clark,
Thoi. H. Hoare.
Robt. Whillane.
Wm Ingram,
H. Ingram,
Frank Clayton,
B. Chamberlin,
Chas. Santom,
John McTaggart,
J. W. Proctor,
Mrs. J. McTaggart, M. Patterson,
T, Lowe, Sidney Lee,
Alex. McGregor, John Ferguson,
A G. Learoyd, Joseph Hawken,
Bdw. B. Holt, Jvhu Henderson,
A. Lumsden, Wm. Wilson,
T. J Davis, John McLatchi *,
J. Johnston et autres

Nouvelle Société
Monsieur Achille Talbot, ci-de

vant avocat pratiquant en la cité de 
Québec, et maintenant établi à 
Hull, et monsieur Charles Major, 
sont de ce jourd’hui ei très en so 
ciété comme avocats pratiquants 
devant les cours supérieure et de 
circuit du district d’Ottawa, et de
vant les cours Suprême et d’Echi- 
quier de la Puissance.

Ces messieurs ont leur bureau 
au coin des rues Britannia et Al
bert, Hull.

A. TRUDEL et Frère.
Confiseurs. Montres, Chaînes, 

Colliers Etc
Ottawa, 1er Dec., 1886. lm

u
liST-CK BIEN JLE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fail 
Uni d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir t 

Oui, car j’ai cousu TROIS DUO- 
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

C. McDIARMID,
163, rue Sparks.

•9
F. W. Diwron. 
Thos. C Ketfer, 
Jas. D. Fra°er,
J. W. Lewis,
Le F. Ans. Maingy, 
W. G. Lampsey,
H. Wooding,
W. McL. Maingy, 
T. Re 
Wm

FENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

1$1. par semaine
Nous r 
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DECES les
A St Sauveur, de Québec, le 10 

du courant, à l’âge de neuf ans et 
dix mois, Henriette, enfant Men

ée de M. Adolphe Bourget, char-
11

aim 
pen tier.

A St Isidore, comté de Dorches
ter, le 2 décembre, à l’â^e de 72ans, 
sieur Pierrj Drapeau. Il laisse 
pour déplorer sa perte, une épouse 
et un fils qui le reg esteront long
temps.

A St Roch, le 10 du courant, sieur 
Louis Dugal, à l’âgî de 65 ans.

4M, RUE SUSSEX.Vente à l’Encan ! Madame et Messieurs,
Je suis heureux d’accéder à vo.re re

quête. Je serai fier d'être mis en nomina
tion uour la charge d’écfcevia, et vous p u- 
vez ôtrj certains d’une chose, si je suis élu, 
c’est que je ferai tout en mon pouvoir pour 
tr. v idler dans vos intérêts, combler vos 
vœux et donner au quartier New-Edin- 
burgh un représentant li.ne de ia position 
enviable qu’occupe cette division électo
rale importante ie la ville d’Ottawa.

J* suis, madame et messieurs,
• Votre obéis ant serviteur,

J. C. ROGER,

Tous les koirs a 7 heures,
CHEZ Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc..

A. B. MACLONALD,

Hardes faites, Chapeaux, Jerseys j>our 
Uames, Livres, Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenterie , Ha nais, Mtubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampee, Cadres, Gravures, etc., etc.

vendus à la semaine par

OHEVRISE FRERES
A. B, Macdonald,

Encanteur. N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillonsOttawa, 29 octobre 1886—3m Ottawa, 14 df cembre 1886
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ANNONCES NOUVELLES

ON DEMANDE A I.OUER— Une mulson 
ou des chambres situées dans le bas d'une 
maison, à la basse-ville, dans le voisinage 
de la rue Dalhousie, convenable pour une 
salle de lecture en môme temps qu’une 
branche de l'association des jeunes gens 
chrétiens.

Adressez : Secrétaire de l'Association des 
jeunes gens chrétiens, me .tionnant les 
conditions, la localité et la grandeur des 
appartements.

PERDUE—Un j robe de Baffle a été per
due sur le chemin d'Aylmer où à Hull, 
jeudi dernier ; la robe a une doub.ure de 
couleur brune avec bordure bleue.

Prière de remettre à George Macroin, 
chez McCormick et Ills, marchands de fleur, 
à Hull ; recompense généreuse.

EMPLOI DEMANDE—Un homme déli
rant se rendre généralement utile demande 
une situation, s'adresser au bureau du 
Canada. _____

A VENDRE—Deux chevaux à bas prix, 
dont un de travail et l’autre pour voiture 

promenade ou “ express.” Pour plus 
amples informations s’adressera l’Etal 21, 
Marché By.

29 nov. 1836- lm.

de

* ON DEMANDE 15 femmes et fil'espour 
travailler au “ Ottawa Rag ISiore ”. S’a
dresser immédiatement au No 257, rue 
Cumberland.

A.V'IS
AVIS est par le présent donné que la 

société existant sous le nem de Beaudry 
et Gihault, comme manufacturiers de 
valises a été dissoute de consentement 
mutuel.

;

A GBAULT.
Ottawa, 3'JNov., 1 86. 38.:
L’Union Nationale

ABONNEZ- V U US AUGrand Journal
“L’UNION NATIONALE”

PUBLIE A OTTAWA ET A HULL. 
$1.00 par année seulement.

8 pages de lecture toutes les semaines. 
Donne les prix du marché d’Ottawa.

Parait le Vendredi et est uéposV à la 
poste assez tôt pour que les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

Magnitiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d’avance.

M. ISRAEL DUMAIS, notaire.
Agent général.

166 BUE PRINCIPALE,
HULL.

N. B.—ON DEMANDE des sous-agents.

Les soussignés donnent avis que la 
société existant entre Flavien Moffat et 
Napoléon Pagé a été ce jour dissoute de 
consentement mutuel, Flavien Moffet res
tant seul autorisé à retirer tout ce qui est 
du à la dite soe.élé. La société J. C. 
Tessier et Cie, qui a acheté le matériel 
d’imprimerie, se charge de payer les dettes 
de la société N. Pagé et Cie.

N. page et Cib.

CONFISERIES !
PATISSERIES,

lûüitau Poste Canadien-Français,
A. TRUDEL et Frère,

PROPRIETAIRES.

540, RTJE BUSSES:,
(Ancien poste de M. Broderick.)

MM. Trudel désirent informer le public 
d’Ottawa et de* environs qu’il, tiendront 
constamment à leur nouveau p 
les confiseries désirables qu’ils 
tureront eux-mêmes ; tels que pain-de- 
savoie, pour dîner de noces et j our fêtes, 
bonbons de toute sorte, gâ.eaux, biscuits, 
dragées et tout ce qui se trou e généra
lement dans un établissement de premiere 
classe.

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans cette ligue de commerce sont 
en mesure de donner satisfaction à tous et 
comptent sur l’encouragemeat libéral des 
Canadiens-français de la capitale et du 
public en général.

On fera b.en de venir faire une visite.

oste to ut-s 
manufac-

A. TBUDEL et Frère.
Confiseurs.

Ottawa, 1er Dec., 1886. lm

E6T-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fail 
t, nt d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE UIJ1R avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

Ci McDIARMID,
163, rue Sparks.

jp*î-

I.
Vente à l’Encan ïg

Ton. le» hoir» a 7 heure»,
CHEZ

A. B. MACLONALD,
•elle «l’Encan. Mo. 111 rne Rideau, 

Block BlrkeSt, ’

Hardes faites, Chapeaux. Jerseys pour 
Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenterie , Ha nais, Mtubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à t barbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., etc.

A. B, Macdonald, 
Encanteur.

Ottawa, 29 octobre 1886—3m

COUR CRIMINELLE

Voici l’adresse que l’honorable 
juge a prononcée vendredi dernier 
en ouvant les assises criminelles, à 
Aylmer :
messieurs du Grand Jury :

Les cours d’assises sont établies 
pour faire punir lqs criminels, et la 
certitude que la justice est ferme
ment administrée^ pour effet d’ern 
pêcher le crime par la crainte du 
châtiment qui le punit, et est en 
même temps une garantie pour la 
société de la tranquillité et de la 
sécurité des gens et de la propriété. 
Mais tout en faisant punir les cri
minels, on doit prendre tous les 
soins possible pour girantir l’inno
cent contre les accusations frivoles 
et le soustraire par là à la hontj et 
aux dépens d’un procès.

La loi du pays, tout en pourvoy
ant ail procès et au châtiment des 
coupables, n’oublie pas de couvrir 
de sa protection l’innocent quand il 
est faussement accus*.

Aucun homme rie peut être mis 
en jugement pour un crime à moins 
que douze de ses pairs, vrais et 
loyaux agissant comme grands ju
rés aient représenté à la Cour qu’il 
y a de bonnes preuves de l’accusa
tion portée contre lui ; et nul hom 
me ne peutê re puni poui un crime 
dont il est accusé à moins qu’il soit 
trouvé coupable par le verdict una 
nime d’uu petit jury composé de 
douze de ses pairs.

Le grand jury est un appendice de 
la Cour et aide dans l’administra
tion de la justice criminelle en 
amenant Ijs coupables à subir leur 
procès ; il est l’accusateur, mais eu 
même temps il est un rampart con 
tre l’injustice des poursuites mal 
fondées.

Pour mettre en jugement 
minel, le crime ou l’offense dont il 
est accusé est couché par écrit, cet 
écrit doit dire les faits et les cir 
constances essentielles pour consti
tuer un crime ou uue offense et il 
doit accuser directement la person
ne d’avoir commis ce crime ou cette 
offense.

Cet écrit qui constitue l’accusa
tion écrite est appelé un acte d’accu
sation— a bill of indictment.

Pour éviter de tromper la justice, 
le crime ou l’offense est quelquefois 
porté et déc-it de diverses manières, 
et chaque charge est appelé un chef 
d’accusation.

Deux personnes ou plus peuvent 
être jointes dans un indictement 
quand toutes ont pris part à la per 
petration du crime ou de l’offense.

Le principal devoir du grand 
jury est de recevoir les indictemeuts 
qui sont déposés devant lui et de 
s’enquérir sous leur serment et de 
s’assurer par la preuve qui leur est 
offerte pour faire subir un procès à 
l’accusé.

Un grand jury peut tiouver qu’il 
y a matière à procès sur un seul 
chef d’accusation d’un indictement 
et peut ignorer qu’il y en ait sur 
l’autre ; ou qu’un accusé est coupa 
ble et que l’autre ne l’est pas.

Le corps du grand jury est com
posé de vingt-quatre jurés, mais le 
grand jury, quand il est organisé 
n’en peut comprendre plusque vingt 
trois, pour que les douze requis 
pour mettre en accusation puissent 
former la majoritié.

En décidant sur un indictement 
vous devez être persuadés de sa vé
rité par la preuve offerie, maie vous 
ne devez pas vous contenter de pro
babilités éloignées.

Si vous croyez uue accusation 
sans fondement, vous devez rappor
ter que ce n’est pas un acte fondé— 
no bill ; si vous croyez que l’accu
sation est vraie vous devez rappor
ter que c’est un acte fondé—a true 
bill, soit sur tout l’indictement ou 
sur certains chefs d’accusation ou 
contre c-rtains accusés.

Dans le premier cas, votre prési
dent écrira sur le dos de l’indicte- 
ment les mots “no bill,” et dans 
l’autre cas il y écrira “ a true bill."

Dans les deux cas v.,tre président 
doit signer la Jéciiou à laquelle 
vous êtes arrivés et il doit après sa 
signature y écrire sa désignation de 
“ président.”

Tous les indictemcnts sur les
quel vous vous êtes entendus et 
qui sont endossés et signés doivent 
être apportes par voua en Cour et 
remis par votre président au greffier 
de la Couronne.

En vous enquêrant, vous devez 
agir sans crainte, faveur ou aff-.c 
non, et le serment que Vous avez 
p été doit vous rappeler que vous 
.m devez pas vous laisser influencer 
dans vos décisions par la haine ou 
par la malice.

Vous êtes tenus par votre serment 
de garder le secret de vos délibéra 
lions. Vous comprendrez de suite 
qu’il serait inconvenant et mipolili- 
que de dévoiler les opinions eipri 
niées par les divers membr s du 
Grand jury et que certains jurés en 
particulier auraient été favorables 
ou défavorables à un indictement

Eu procédant à vos investigation! 
vous avez donc eu tout le temps 
raisonnable d’avoir l’assistancs de 
la Cour, des substituts des officiers 
en loi de la Couronne ou des offi 
ciers de la Cour, mais cette assistan

un cri-

- - àA

i

ON DEMANDE à emprunter de $1,000 
à $2,000 sur bonnes garanties. S’adresser 
per lettre à A. B. C., bureau du “ Canada.” 

Ottawa, 11 décembre.
►
■

Aux Electeurs
DU

Comte de Russell !|

MESSIEURS.
A la demande d’un grand nombre d'é

lecteurs influer ls du comté, j’ai consenti 
à me porter candidat pour la représenta- 
tion de Russell à la Législature Locale 
a O atario, aux prochaines élections. Je 
sollicite donc voire influence et vos voles 
comme poi te-éteadard du grand parti Li
béral, sous l’administration duquel la Pro
vince a joui d’une prospérité si enviable.

Etait résident du comté depu s près di 
dix-sept ans et contribuable pour les 
trente dernières aoné is. c’est une garantie 
que j’ai autant d’intérêt que qui crue ce 
soit dans les aff rires du comté. ' * 

Espérant avoir l’avantage de rencontrer 
un bon nombre d’entre vous d’ici au j mr 
de la votation, et de discuter sur les 
irons po iti juss du jour.

J’ai l'honneur d'être,
Messieurs,
Voire obéissant serviteur,

IV

I
!

*

NEIL McCAUL.
Ottawa, 14 décembre 1886.

i&M
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Péages des Marchés, 1887 .
DESS0UMI3SI0NASRDOHr la location des

1887, endossées “ Soumissions’ pour péages 
des marchés,” seron reçu-s par le greffier 
de la Cité jusqu’à VENDREDI, le I7e jour 
de Décembre 1886, jusqu’à quatre heures p m. 
^Aucune soumission ne sera reçue si elle 
n'est faite sur formule fournie par l'Inspec
teur des March s, de qui l’on peut en outre 
obtenir toutes informations relativement au
contrat-

naque soimiseion devra être 
somme ronde payable comptant e 
de dix par cent sur tout le i 
devra l'accompagner. Au 
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Le
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ntant toUTi de la soumission devra 
dam un intervalle de trois jours 

soumissionnaire que aon offreté!
Chaque soumission devra être signée par 

deux personnes responsables se portant cau
tions que.le contrat sera duement exécuté.

On ne s’engage à accepter ni la plus haute 
ni aucune des soumissions.

Par ordre,
W. P. LETT,

Greffier de la Cité.
Ottawa, 14 Déc. 1886.

/

L’EAU Minérale St-LEON
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.

Un.aatre ]témolfrnag«21mportaal
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wyatt Fraser, Ber.,
^Agent Général pour l’Eau 8t-Léon, 

^Nouvelle-Ecosse.
Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
pepsie et des bronches; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseille d’essayer l’EAU ST-LEON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LgMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver.

J. b.:o. DUNJI,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 900 Rne Dalhousie.
24 sept. 1886.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc.,

VENDUS AUX CONDITION'S 
TBES FACILES DE

81. par semaine
-----PAR-----

11

466, m SUSSEX.
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc..

Tendu» à U semaine par

N. B. Vous aurez la visite de notre agent
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ce est restreinte aux matières de loi : 
car ni la Cour ni aucun de ces offi
ciers ne peuvent ou ne doivent 
vous dire que les faits tel que dé
montrés par la preuve sont suffisants 
pour vous autoriser à trouver “ no 
bill ”

Ceci est laissé à votre conscience 
et à votre jugement, vous souvenant 
toujours que l’accusé n’est pas à 
subir un procès devant vous et une 
vous ne devez chercher seulement 
si à première vue, il y a matière à 
faire subir lin procès à l’accusé.

Le Conseil pour la poursuite de 
l’accusé mettra l’indictement devant 
vous : et lui et les affaires de la 
Cour produiront les témoins et les 
examineront.

Eux seuli ont droit d’être admis 
dans votre chambre, mais ils ne 
doivent pas s’y trouver durant vos 
délibérations ‘ou quand le vole se 
prend sur quelque matière qui vous 
occupe.

Outre le devoir de passer les in 
dictements qui vous sont soumis et 
que j'ai appelé votre principal de
voir, vous en avez encore plusieurs 
autres. Vous avez le droit de faire 
des indictemeuts pour des crimes ou 
des offenses qui arriveraient à votre 
connaissance par votre propre obser
vation ou des témoignages donnés 
devant vous.

Il est de votre devoir de faire la 
visite de la prison commune du dis
trict pour vous enquérir de sa sécu
rité, de sa condition sanitaire et de 
sa discipline et de voir s’il y a des 
personnes qui y sont emprisonnées 
et qui ne sont sous le coup d’une 
sentence et qui n'ont pas été indictees', 
il est de votre devoir de vousenqué 
rir s’il n’y a pas d’officier coupable 
de mauvaise conduite et vous devrez 
en faire rapport et attirer l’attention 
des autorités compétentes suf ce 
fait dans votre adresse.

Seriez-vous d’opinion que quelque 
loi pour le bien être général de la 
toc.été n’est pas mise en pratique 
d’une manière efficace, vous pouvez 
en attirant l’opinion publique sur le 
fail, la faire mettre efficacement en 
force ?

Serait-il à votre connaissance que 
quelque grand chemin ou pont est 
dangereux, ou que sans être ab.olu- 
meut dang-reux, il n’est pas couve 
nable pour la circulation, vous 
devez en porter le fait à la connais
sance des autorités, afin que des 
mesures soient prises dans l’intérêt 
public pour rémédier sans délai à 
ces inconvénients soit dans les che
mins ou aux ponts.

Enfin, tout ce qui a trait à l’ad
ministration de la justice dans ce 
district doit faire ie sujet de vos 
investigations et de vol:e rapport.

Dans les districts dans lesquels 
la population est composée de per 
sonnes parlant la langue anglaise 
pour partie et la langue franç lise 
pour l’autre partie, la loi concer
nant les jurés et jurys pourvoit à 
la formation des corps de grands 
e petits jurys, à un nombre égal 
parlant de chaque langue.

Il n’est que juste que la moitié 
au moins d’un jury parle la langue 
de l’accusé, et je pense que le temps 
est venu où ce privilège sera ac
cordé aux habitants de ce district. 
Aujourd’hui, le grand jury est 
composé que de jurés ne parlant 
que la langue anglaise ; au pro
chain teime, il pourrait se faire 
qu’il ne sera composé que de jurés 
parlant la langue française.

Je sais que cet état de chose 
ne sera pas la source d’injustices 
et que quel qve soit la laugue que 
pane le jury, il agira fidèlement et 
honnêtement ; mais je sens aussi 

cet état de choses peut être le 
sujet de mécontentements, sinon 
de défiance, qu’il serait bon d’éviter

Eli pourvoyant à ;e que je viens 
de mentionner, on élaguera ce sen
timent.

Cette provision peut être étendue 
à tout district par un ordre du 
lieutenant-gouverneur en Conseil 
sur représentation au grand jury 
du district déclarant quil y a ur
gence pour cette exteuson, quand 
cette représentation estfiite dans 
l'adressa approuvée par le juge qui 
préside au terme ; j’attire votre at
tention sur cette matière et je la 
soumets à votre considération.

La forme des indictemeuts a été 
simplifiée dans ces dernières années 
pour que je me dispense de vous 
expliquer ia matière des offenses 
sur lesquelles seront basés les in
dictemeuts qui vous seront soumis

Si toutefois vous avex besoin de 
quelques informations vous ns 
trouverez ainsi que les officiers de 
la Couronne et de la Cour, toujours 
prêts à vous donner les explications 
jue vous désirer z.

Nous avons, il est vrai, un calen 
drier relativement chargé pour ce 
terme, mais il ne faut pas oublier 
qu’il s’est écoulé un an demis les 
dernières assises, «t si vous songez 
à l’étendue de territoire que com 
prend ce district et si vous tenez 
compte de la population flattante 
due à l’exploilatiou du commerce 
de bois et des min-s, vous me per
mettrez de vous féliciter de la paix 
générale et du bon ordre qui rè- 
gnen. dans ce district.

Vous allez à présent vous retirer 
dans votre chambre pour considérer 
les indictemcnts qui vont vous être

soumis et pour remplir les autres 
fonction» de votre charge.

Comme personne de vous ne 
parle le français il m’est inutile de 
répéter ces onservations en cette 
langue.

ASSEMBLEES CONSERVA
TRICES

Hier soir, ont été tenues dans les 
divers quartieis de la vilie les 
assemblées pour faire le choix de 
délégués à la convention qui sera 
tenue et où devra se faire la nomi 
nation d'un candidat libéral-con
servateur poar représenter la ville 
d’Ottawa à la législature d’Ontario, 
f -es assemblée, étaient nombreuses 
dans tous 1er quarters, mais princi
palement da. s Wellington et Otta
wa. On y a choisi cent èinq délé
gués doot voici les noms :

QUARTIER VICTORIA

J R Booth, N H Parkins, J Le 
passe, J fye, J Oliver, N Larue, W 
A Allan, J B Abbott et C Gagné—9.

QUARTIER WELLINGTON

ECHOS DE HULL
Un héritage

Il y a de grandes réjouissances 
dans la famille de M. Hyacinthe 
Loyer, de la Pointe à Gatineau, 
depuis samedi siir. A sa grande 
surprise, M, Loyer, qui est âgé de 
64 ans et qui depuis 20 ans, ga
gnait péniblement sa vie et celle de 
sa famille en fabricant des paniers 
qu’il vendait sur le marché d’Otta 
wa, a reçu une large lettre portant 
le sceau de Pans, qui iui annonçait 
l’heureuse nouvelle qu’un vieil 
oncle de France venait de mourir 
en lui laissant toute sa fortune éva
luée à 3300,000. La lettre venait 
directement des exécuteurs testa
mentaires du défunt ; elle stipulait 
que les quatre enfants de M. L

James Culhbart. J Gilchrist, P J 
Davidson, W J Wilson. J Worsley. 
A J Christie. W Ash. Jas Tavior, T 
Hastey, VV Borns, W A Gibson, 
Hugh Latimer, C Addison, W Bane, 

oyer R Moodie, E L Perkins, W Potier 
devaient avoir chacun une somme J Skuce, John Bannerman, James 
de $4,0 )0, la balance restant au Brooker, Thomas Butler, E Elliot’., 
père jusqu’à sa mort. L’heureux Jos Frith, Thos Shore, Thos Ask 
héritier avait été forcé il y a quel- with, Edward Ash, John Cowan, H 
que temps de faire appel à ses en- J Guppy, W J Smith, W Stewart, 
fonts pour une pension alimentaire.! sénr.,"Sam. Adams, Jas Corry, 

C’est:bien le cas de dire que Cox, Dr Church, John Grab 
cette fortune ne pouvait tomber en Taylor MeVeitty—36. 
meilleures mains. Inutile d’ajouter 
que M Loyer a abandonné la con
fection des paniers depuis la récep 
tion de cette missive qui le met à 
la tête d’une beile fortune.

Geo
am.

QUARTIER ST GEORGE

R S Montgomery, G 'O Basker- 
vilie, John Shepherd, W Borth- 
wick, Sam Rogers. John Bruce, Jas 
Matthews, Jacob Erratt, Geo Mace, 
Thos Raphel, Geo Peacock, K D 
Graham, Félix McCullough. D Wil
son, Geo A H irris, W J Payne, E 
Bradahaw, Thos Ambridge—I8.j*g

OUARTIER UT

J W. Ward, A. Swallwall, P, H. 
Chabot, George Low, Thomas Bur 
ge-s, U Benoit, G Boulet, John P 
Brien, James Turley, W U McKay 
Mpx Sninard, Charles Sabourin, 
Jjhn Ca"ey, T Lemay, Moses 
Nolan, F J Farrell, F Lalonie ei 
Martin Garrpll—21.

QUARTIER OTTAWA

Alexis Foisy, James Murphy, A 
A Ada n, Alex McCullough, J Dcs- 
patie, David Long, Eugène Dugal, 
Aug Gagnon, E G Laverdure, Char
les Goulden, L A Olivier, H L 
Pinard, Charles Desjardins, Emile 
Robitaille, Louis Robinson, A D 
Richard, Alohoise Hallaire, J 
C Brown, James S MacCranen A 
Bowie et J B C Dunn—21.

Avant l’ajournement de l’assem
blée M. A. A. Adam prononça un 
éloquent discours de même que les 
échevins Desjardins et Laverdure.

A l’ean

Un jeune homme du nom de 
Cousineau, de la Pointe à Gitineau 
a enfoncé à travers la glace sur la 
rivière Ottawa, en s’en allant à l’é
cole et n'a pu être retiré de cette 
périlleuse oosition qu’avec beau
coup de difficultés par son père qui 
s’était aperçu de l’accident; l’enfmt 
est resté 15 minutes dans l’eau.

A Aylmer

Toute la journée d’hier a été em 
ployée par une discussion sur des 
points de droit entre l’avocat de la 
Couronne et M. Forait, avocat d’A
lex. Robinson, accusé d’avoir me
nacé une autre personne avec un 
pistolet. Décision sera donnée au
jourd’hui par le juge sur les objec 
lions de M. Foran.

Son Honneur le juge Wurtele 
ayant fait la remarque que des 
jurés de langue française n’avaient 
pas été assignés en ass^z grand 
nombre et plusieurs avocats s’étant 
aussi plaints de là chose, de nou-1 
veaux jurés ont été assignés aujour-' 
d’hui.

âmes

Rapport de» grand* jnrés

Les grands jurés ont, comme 
d’habitude, cette année, fait des 
recommandations à la cour et an 
gouvernement. Ils recommandent 
que les jurés assignés soient de 
langue française pour une moitié et 
de langue anglais» pour l’autre. Ils 
ont trouvé tout en parfait ordre de 
sûreté et de propieté dans la tenue 
de la cour et de la prison, ils en féli
citent le shérif et M. Haldane et ne 
voient pas de raison pour changer 
le chef-lieu de place. Ils remer
cient l’honorable juge Wurtele de 
l’adresse lucide et pratique qu’il 
leur a fa’te et demandent qu’une 
chamb-e d’attente soit faite pour 
les témoins. Iis terminent en re
merciant le greffier de la Cour et 
l’avocat de la Couronne pour l’aide 
qu’ils en ont reçue dans l’exercice 
de leurs fonctions.

(Tempe «le» présent»

A cette occasion, ne manquez pas 
de faire une visite 
de P. C. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les étrennes, tels qut 
livres d histoires avec beaux rou
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; oh 
jets de fantaisie de toute sorte, et 
jouets d’enfants, une grande va
riété ; aussi le p us grand choix de 
cartes avec inscriptions en français 
et en anglais

aux magasine

L’Ero St-Léon est le meilleur remède 
pour ia Dipthérie. Proeure»-vou* en.

J. B. €. DUNN, *enl agent.

Savon électrique première qualité 
à B cents. N. A. Savard.

que QUARTIERObltnaire

Nous regrettons d’apprendre la 
mort, arrivée ce matin à Hull, de 
Madame Thomas, mère de M Geo. 
Thomas, épicier.

Nos condoléances à la famille.
Nouvelle Société

Monsieur Achille Talbot, ci-de
vant avocat pratiquant en la cité de 
Québec, et maintenant établi à 
Hull, et monsieur Charles Major, 
sont de ce jourd’hui ei très en so 
ciété comme avocats pratiquants 
devant les cours supérieure et de 
circuit du district d’Ottawa, et de 
vant les cours S-iprême et d’Echi- 
quier de la Puissance.

Ces messieurs ont leur bureau 
au coin des rues Britannia et Al
bert, Hull.

NEW-EDINBURGU
Ottawa, 25 novembre 1886,

A J. C. Roger, éer.
Nous, les soussignés, contribuables du 

quartier New-Buiuburgh, de la cité d'Ot
tawa, espérons que vous vous laisserez 
porter candidat comme échevin p mr la 
représentation du quartier New-Edin- 
burgh, dans le conseil civique d'Ottawa 
pour l’année 1887, et nous promettons, de 
notre côté, de faire tout en noire pouvoir 
pour assurer votre élection.

F, W. DiWt-on. 
Thos. C Keefer, 
Jas. D. Fra«er,
J. W. Lewis,
Le F. Ans. Maingy, 
W. G. Lampsey,
H. Wooding,
W. McL. Maingy, 
T. Re

T. M. Clark,
Thos. H. Hoare,
Robt. Whillane.
Wm Ingram,
R. Ingram,
Frank Clayton,
B. Chamberlin,
Chas. Santom,
John McTaggart,
J. W. Proctor,
Mrs. J. McTaggart, M. Patterson,
T, Lowe, Sidney Lee,
Alex. McGregor, John Ferguson,
A G. Learoyd, Joseph Hawken,
Bdw. B. Holt, John Henderson,
A. Lu ms dm, Wm. Wilson,
T. J Davis, John McLatchi \
J. Johnston et autres.

gan,
Kennedy,WmDECES

A St Sauveur, de Québec, le 10 
du courant, à l’âge de neuf ans et 
dix mois, Henriette, enfant bien- 
aimée de M. Adolphe Bourget, char
pentier.

A St Isidore, comté de Dorches
ter, le 2 décembre, à l’Age de 72 ans, 
sieur Pierrj Drapeau. 11 laisse 
pour déplorer sa perte, uue épouse 
et un fils qui le reg citeront long
temps.

Madame et Messieurs,
Je suis heureux d’accéder à vo'.re re

quête. Je serai lier d être mis en nomina
tion pour la charge d’écbevia, et vous p u- 
vez être certains d’une chose, si je suis élu, 
c’est que je ferai tout en mon pouvoir pour 
tri vailler dans vos intérêts, combler vos 
vœux et donner au quartier New-Eqin- 
burgh un représentant ui.ne de ia position 
enviable qu’occupa cette division électo
rale importante 4e la ville d’Ottawa.

Je suis, madame et messieurs,
Votre obéis ant serviteur,

J. €. ROGER,

A St Roch, le 10 du courant, sieur 
Louis Dugal, à l’âgi de 65 ans.

A Québec, le 11 décembre 1886, 
après une longue maladie, à l’âge 
de 24 ans et 6 mois, Jean Mai ie 
Joseph Louis Turcot, ills aîné du 
Dr J. M. Turcot. OUaw*, lt décembre 1886
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